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Raoul Paquignon 

Toujours et même plus que 
par le passé! 

Afin d'assurer un meilleur service et 
moins de confusion pour ses clients, la 
Maison Bouvier Limitée, a décidé de garder 
le contrôle absolu du rayon de musique en 
feuilles. 

M. CAMILLE DUQUETTE, si avanta­
geusement connu du monde musical, aura 
la gérance de ce département. 

C'est donc dire que la clientèle aura 
SERVICE et COURTOISIE. 

452 est, rue Ste-Catherine 
(en face de Dupuis Frères) 

Tél. Est 1752 

"ENCOURAGEONS LES NOTRES". 

AMATEURS 
INSTRUMENTISTES 

PROFESSIONNELS 
Trouvent tout chez 

J . E . T U R C O T 
3 RUE STE-CATHERINE EST 

(Près S t -Lauren t ) . Montréal 
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BANJO-MANDOLINES 
$10 .00 et plus 

BANJO-UKULELES 
$5.00 et plus 

Importateur direct des instruments ou fournitures des maisons 

françaises ci-après: 

103 St-François Xavier, MONTREAL 

Phone: Main 5616 

Buffet Crampon & Cie, Par is Saxophones et Clarinet tes 

Vandoren, Pa r i s 

L. Paquet & Cie, Beanmont 

V. Fétique, Par i s 

Gustave Bernardel , Par i s 

Anches "Perfecta" et "Supé­
r ieure" pour Clarinet tes et 
Saxophones. 

Métronomes Maelzel Paquet 
et Mentonnières. 

Archets ar t is t iques signés 
montés or ou argent pour 
Vioion ou Violoncelle. 

Colophane en boites carton 
ou métal. 

N.B.—Viennent d'arriver, pour la première fois en Canada , le 

dernier cri de la perfection en ANCHES de SAXO­

PHONES, ALTO Eb, TENOR C MELODY et TENOR 

Bb. "PERFECTA" VANDOREN. Tous les articles ci-

dessus sont généralement tenus en stock à Montréal . 

GROS SEULEMENT 

Toute Musique à moitié prix 

pendant l'installation 

Salor) Musical 
207, rue Saint-Denis, Montréal 

Près Sainte-Catherine 

(Nouvel édifice) 

Ouverture permanente 

1er Juin 
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U n a n 
D e u x a n s 
L ' u n i t é 
N u m é r o s d e s m o i s é c o u l é s 
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$ 4 . 5 0 

P r i m e s e t r é c o m p e n s e s s o n t d u n i h V . s p u u r 
a b o n n e m e n t s o u p l u s . 

L a m a n i è r e l a p l u s s û r e d e r e c e v o i r r - '^ u -
l i è r e m e n t " L a L y r e " , c ' e s t d ' ê t r e i n s c r i t s u r 
n o s l i s t e s d ' a b o n n é s . P o u r c e l a , i l v o u a f a u t 
n o u s e n v o y e r v o i r e n o m e t v n t r e a d r e s a e . 
a v e c l e m o n t a n t d e l ' a b o n n e m e n t e n t i m b r e s , 

, : a c h è q u e a u p a i r o u m a n d a t p o s t e . - ?= 

R e v u e M u s i c a l e e t T h é a t r u i e 
R é d i g é e e n C o l l a b o r a t i o n 

P u b l i é e p a r " l i a C i e d e P u b l i c a t i o n T J I L y r e " 

A d r e s s e z t o u t e c o m m u n i c a t i o n à : — 
l . A C l > \ U K P U I Ï L I C A T I O N " L A I . V U E " 

2 0 7 , r u e S t - D e n i s , M o n t r é a l . I \ Q . 

T é l . : E s t S 6 4 D 

mm 

E C H E A N C E S : — E t a n t d o n n é l e c a r a c t è r e 

é d u c a t i o n n e l d e " L a L y r e " , u n b o n n o m b r e 

d e n o s i e c t e u r s d é s i r e n t a v o i r t o u s l e s n u m é ­

r o s . E n c o n s é q u e n c e l ' e n v o i e s t c o n t i n u é 

a p r è s l ' é c h é a n c e d e l a p é r i o d e p a y é e , à 

m o i n s d ' a v i s c o n t r a i r e . 

C H A N G E M E N T S D ' A D R E S S E : — T o u t 

a v i s d e c h a n g e m e n t d ' a d r e s s e d o i t n o u s p a r ­

v e n i r a v a n t l e 15 d u m o i s , a c c o m p a g n é d e 

l ' a n c i e n n e a d r e s s e . 

M A N U S C R I T S : — L e s m a n u s c r i t s d o i v e n t 

ê t r e a d r e s s é s à. " L a L y r e " e t é c r i t s s u r u n 

s e u l c ô t é d e s f e u i l l e s . 
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Çi NOS LECTEURS 
OS abonnés gui sont avec nous 

depuis notre début, ceux gui 
nous ont connus un peu plus 
tard et qui suivent notre 
marche progressive vers un 
succès réel qui ne fait aucun 

ttouxc tl personne, doivent forcément recon­
naître les efforts constants que nous n'avons 
pas cessé de faire pour l'amélioration de 
notre reçue. C'est dans ce but, qu'un de nos 
directeurs, M. Henri Miro, joignant les inté­
rêts de "La Lyre" avec les siens, a entrepris 
un voyage en Europe qui le renseignera sur 
le mouvement musical européen. M. Miro, 
durant le long séjour qu'il fera en France, 
en Espagne et en Italie, se tiendra en con­
tact régulier avec notre rédaction et nous 
fera parvenir, outre ses compositions qui 
sont si appréciées, ses impressions de voyage 
sur ce qu'il aura entendu et sur les personna­
lités musicales qu'il sera appelé èi rencontrer. 

Dans un tout autre ordre d'idées, mais qui 
n'en sera pas moins profitable financière­
ment pour notre revue est la décision gui a 
été prise le mois dernier, de déménager nos 
bureaux de S, rue Craig est à 201, rue St-
Denis coin Ste-Catherine, où nous serons plus 
dans le centre d'affaires gui nous convient. 
Nos bureaux se trouveront en arrière du 
"Salon Musical" et nous invitons très cor­
dialement tous nos lecteurs, tant étrangers 
que Montréalais, èi veniv voir notre installa­
tion dès la première semaine de juin où, 
nous serons alors en mesure de pouvoir les 
recevoir dignement. 

Enfin, pour clore la série de, bonnes nou­
velles que nous avons ri apprendre ri nos 
lecteurs, nous leur dirons que nous leur don­
nerons ri l'avenir des nouvelles détaillées sur 
tout le mouvement musical daris le monde 
entier. Ils trouveront donc dans ce numéro-
ci tout ce gui s'est passé d'important en 
fait de musique aux Etats-Unis, en France. 

en Angleterre, en Allemagne, en Italie, en 
Espagne, en Belgique, en Hollande, etc., etc. 
Est-il besoin de dire que le Canada et la 
Nouvelle-Angleterre où nous avons tant 
d'abonnés, conserveront toujours une place 
privilégiée. 

o 

D é r r j a r c h e s f r u c t u e u s e s 

i 
Sri 

A "Lyre" se fait un agréable 
devoir de communiquer ri ses 
lecteurs et amis, l'heureux ré­
sultat de démarches entre­
prises il y a déjà quelque 
temps. Grâce ri une entente 

conclue ces jours derniers avec "Le Carillon 
Canadien" de Charles Marchand. iious avons 
obtenu l'autorisation de publier les princi­
pales chansons qui composent le vaste réper­
toire de notre grand folkloriste canadien. 
Comme les demandes pour les oeuvres de 
Maurice Morisset. et d'Oscar O'Brien nous 
arrivaient chaque jour plus nombreuses, et 
comme les sollicitations se faisaient de plus 
en plus pressantes pour ces chansons de ch»z 
nous si brillamment interprétées par Charles 
Marchand, nous avons cru devoir nous rendre 
à la demande générale et publier successive­
ment plusieurs compositions de Morisset et 
d'O'Brien. Nul doute que les lecteurs ac 
"La Lyre" seront enchantés de la décision 
prise. 

Après avoir été interprétées devant plus 
de 2Ô0.000 Canadiens français — tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis; après avoiv re­
tenti dans au moins S2't paroisses franco-
canadiennes et franco-américaines, ces chan­
sons — demeurées jusqu'ici inédites — ne 
manqueront pas d'obtenir, de la part du 
publie, un accueil aussi chaleureux que 
favorable. 

Dans son prochain numéro. "La Lyre" 
publiera comme première de la série — une 
chanson intitulée "La fermière canadienne". 

Inutile de rappeler ici que la réputation de 
Maurice Morisset comme poète-chansonnier 
est aussi solidement établie que justement 
méritée. Dans toutes ses chansons. Morisset 
conserve une originalité et une saveur du 
terroir qui. depuis longtemps, ont gagné la 
faveur populaire ri ce bon poète patriote. 
Quant aux qualités musicales des composi­
tions et des harmonisations d'Oscar O'Brien, 
les meilleurs de nos critiques s'accordent ri 
dire quelles possèdent le fonds et la forme 
qui rendent les oeuvres durables. 

Somme toute. "La Lyre" est fort heureuse 
de pouvoir, sous son égide, présenter ri ses 
lecteurs trois artistes de la valeur de Charles 
Marchand, de Maurice Morisset et d'Oscar 
O'Brien. "La Lyre" continue ainsi sa poli­
tique de sain encouragement èi ceux des 
nôtres qui. par leur talent et leur supériorité, 
forment la toute première phalange de nos 
laiaillons artistiques. 

I r o p o r t a o t 

partir du 1er juin prochain nos 
lecteurs voudront bien prendre 
note d'adresser toute correspon­
dance â 201. vue St-Denis: cet 
avis s'adresse â nos abonnés, ri 
nos annonceurs. O nos déposi­

taires comme ri nos collaborateurs. 

Nous publierons dans notre édition de juin 
prochain un article de M. Henri Miro. 
"Montréal peut-il avoir un orchestre sym­
phonique?". la vie illustrée du grand com­
positeur français Rameau et des notes in­
téressantes sur le "Dominion College of 
Music". 

He Congertmtotre Hlopal be jHontrial 

Les prochains examens du CONSERVATOIRE ROYAL auront lieu à l'école Polytechnique, 

rue St-Denis, en face de l'église St-Jacques, les 23, 24 et 25 juin. Pour renseignements 

s'adresser au bureau 936, rue St-Denis. Téléphone Bélair 7570. 
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Musique allemande et musique française 

' 'Un jour le sent iment rencontra la ma­
t i è re ; il la t rouva si belle clans sa virgini té 
fruste, qu'il l 'aima. De leur étreinte naquit 
un être miraculeusement beau dont toutes 
les races du globe s 'éprirent. Pour les 
séduire, il chanta et parce que sa voix étai t 
bienfaisante on l 'appela: celui qui est ut i le ; 
ARETE, ou celui qui est puissant, Kunst. 
Pa r son charme, les hommes éblouis voyaient 
leurs désirs se réaliser, leurs larmes s ' irriser 
en perles durables, leurs joies se magnifier 
en rayons, leurs espérances, leurs rêves se 
fixer en des formes plus vivantes, plus res­
plendissantes, plus t r is tes aussi et plus ado­
rables que la vie. 

"Chaque famille de la race humaine, selon 
que ses rêveries étaient ardentes , son effort 
douloureux, son imagination active, reçut 
les consolations de l 'être de splendeur et de 
bonté. Dans leur ivresse, les familles se 
mêlaient, se communiquaient ce que chacune 
d'elles pensait être seule à posséder; les 
oeuvres que pour chacune d'elles il avait 
t rouvées et, à t ravers ces oeuvres où palpi­
ta i t le meilleur d'elles, elles appr i rent à se 
connaître et à s 'aimer." 

L'histoire de l 'humanité est tout entière 
dans ce petit conte. L 'a r t est l 'image la 
p.us vivante, la plus fidèle que l'homme au 
cours de son développement laisse de lui à 
l 'homme, et la première des internationales 
qui devrai t être le modèle de toutes les 
internat ionales , c'est l ' internationale de l'art 
dans laque le chaque nation accentuant son 
génie propre éclos dans le charme adorable 
de la na tu re ambiante , rayonne sur ses 
voisines, part icipe à la splendeur de leurs 
rayonnements , apprend par la révélation de 
la sensibili té des aut res à pénétrer plus au 
fond de sa sensibili té propre, à voir p.us 
profondément en soi. 

11 semble tout d'abord que de tous les a r t s 
celui qui revêt le moins un caractère parti­
culier, national , ce soit la musique. La 
mat ière en est le monde léger, fluide, incor­
porel des sons. Il n'en est cependant pas 
qui ref.ète davantage "la race et le champ 
qui se sont faits tous deux." La musique, 
la mat ière sonore dont est pétrie la musique, 
varie de pays à pays, de province à province. 
Elle est la respira t ion de la terre maternelle. 
Il y a une musique italienne, une musique 
al lemande, une musique française, comme 
il y a une langue i talienne, une langue alle­
mande, une langue française. Le paysage 
de France qui modifiait le lat in dans la 
bouche des Gaulois et des colons jusqu 'à en 
l'aire la langue d'oïl ou la langue d'oc a 
t r i t u r é à sa façon les sons qui s 'évaporent 
en guir landes aér iennes de son sol. En t re 
la chanson du paysan tourangeau et le lied 
du paysan franconien il y a une différence 
éclatante. L 'un chante français si l'on me 
pardonne ce barbar isme, l 'autre chante alle­
mand comme chantent allemand Bach, 
Mozart, Beethoven et Schumann. 

Le dogme de la musique al lemande une et 
indivisible se cont inuant logiquement de 
Bach et Haendel à Wagner , à Brahms et à 
S t rauss par Mozart, Haydn, Beethoven, 
Schubert , Weber, Schumann, Mendelssohn ne 
repose sur rien. Je l'ai démontré ici même 
déjà. C'est là une invention de ces pères du 
pangermanisme que furent les romantiques. 
Mendelssohn et Schumann définirent le 
dogme et l ' imposèrent. 

J. S. Bach est le fils des grands italiens du 
XVIIe siècle. Ses enfants pour suivre la 
mode s'efforcent d'oublier l 'enseignement, 
aus tè re de leur père et italianisent, Mozart 

est un ultramontain ; jusqu'à l'année qui 
précéda sa mort, il ne connaît de J. S. Bach 
que le clavecin bien tempéré, Beethoven en 
sai t à peine davantage; il meurt solitaire 
sans influence alors qu'à Berlin, Spontini 
est directeur général de la musique et que 
Rossini triomphe à Vienne. Mendelssohn 
par l 'autorité de son talent révèle aux Alle­
mands Bach qu'il ressuscite, Beethoven. 
Mozart dont il joue dans ses concerts 
historiques les oeuvres symphoniques. Il 
présente avec infiniment d'habileté et de 
goût les grandes oeuvres de ses grands 
compatriotes que semble re.ier un fil chro­
nologique. Schumann continue, achève la 
tâche commencée et à force d'énergie, d'en­
thousiasme, il assure en Allemagne le triom­
phe des Allemands sur les welches et crée 
la légende de la musique, ar t national par 
excellence. Ce qu'ils n'avaient cependant 
pas vu tous les deux, c'est que si le fil 
chronologique et historique dont ils préten­
daient relier entre eux les maîtres al emands 
n'existait que dans leur imagination, ces 
maîtres avaient quelque chose en commun, 
c'est qu'ils écrivaient en allemand, dans des 
moules empruntés à d'autres et que l'essen­
tiel c'est l'accent germanique qu'ils avaient 
inconsciemment donné à la musique. Il y 
a ainsi une musique allemande. Tous, qu'ils 
parlent italien comme Bach, Haendel, ou 
Mozart, français comme Gluck, ou simple­
ment allemand comme Mendelssohn et Schu­
mann, ils ont exprimé en ahemand et ceci 
est caractéristique surtout de Bach et de 
Pùozart. 

Leur source d'inspiration à tous, c'est d'a-
. bord l'art populaire. C'est dans les lieder 

de la Thuringe que J. S. Bach a trouvé la 
première forme de sa mélodie, c'est par les 
chansons du pays salzbourgeois, par les 
romances des bords du Rhin ou du Danube 
que Mozart et Beethoven ont connu tout 
d'abord l'émotion musicale, et leurs chants 
les plus sublimes ont un parfum très accen­
tué de terroir. Un premier caractère com­
mun à tous les grands maîtres allemands, 
c'est que leur oeuvre plonge ses racines dans 
le fond de l'âme populaire. L'Allemand est 
un rêveur et un sentimental. Peu lui im­
porte d'avoir du monde extérieur une vision 
claire, raisonnable. Il ne se soucie point 
de s'analyser à propos des émotions que lui 
procurent les choses. Il mêle au contraire 
le monde extérieur à ses sensations, il fait 
participer la nature à son émotion. Il est 
au centre du monde comme un immense 
réceptacle, et le monde n'existe pour lui 
qu'en fonction de sa rêverie et comme com­
plément de cette rêverie. Voilà la raison de 
la métaphysique allemande, la cause de ce 
qu'on est convenu d'appeler la profondeur de 
l ' inspiration musicale allemande. Lorsqu'un 
Allemand s'essaye à être pittoresque, son 
pittoresque est une recherche puérile d'har­
monie imitative ou bien est simplement sen­
t imental . 

Ce besoin de refléter en soi le monde dans 
ses manifestations vastes et diverses est un 
t ra i t typique de l'âme allemande. Une es­
couade de soldats, qui un soir d'août 1914 
venaient de brûler Louvain, l'atroce besogne 
terminée, se mit à chanter des choses niaises, 
vagues, où il était question de clair de lune! 
de ruisseaux, de forêts, de jeunes filles aux 
yeux violets, de la terre natale, et ils jouis­
saient placidement du crépucule fugitif en 
se réfugiant dans leur rêverie collective fade 
et médiocre. 

Mais quand l'homme qui a pri« le monde 

vivant comme confident de sa joie ou de sa 
peine, de son a rdeur ou de sa lassitude, a 
l'âme vibrante, le t empéramen t puissant et 
magnifique d'un Mozart ou d'un Beethoven, 
d'un Schubert ou d'un Schumann, alors la 
rêverie prend une in tensi té , une gravité, une 
profondeur inouïes, et der r iè re le coeur alle­
mand chante le coeur splendide du monde. 

L'art allemand est profondément imprégné 
de cette métaphysique sent imentale , si l'on 
me pardonne ce p.éonasme expressif. Le 
suprême but de nos voisins d'outre-Rhin 
avait 'été de réal iser l 'union int ime de la 
musique et de la parole, l 'une complétant 
l 'autre. Les romant iques rêvaient d'une 
poésie si vague, si fluide, si vaporeuse, que 
l'idée même qui servai t de thème demeure­
rai t imprécise et f lottante et que seuls reste­
raient le ry thme, l'harmonie"," les mots et 
leurs couleurs chargés par leur aspect sen­
sible d'exprimer la collaboration insaisis­
sable et irrésist ible de la na tu re entière aux 
émotions du poète. D 'au t re part , tout l'effort 
de la musique al lemande devait aboutir en 
par tant des romances sans paroles de Men­
delssohn, des pièces de piano et des lieder 
de Schumann au drame wagnérien et aux 
poèmes symphoniques de St rauss . Wagner 
crut très s incèrement avoir créé l'oeuvre 
d'art qui n'est ni poésie ni musique, mais 
participe de l 'une et de l 'autre, la parole 
s 'at ténuant par l 'ivresse colorée des sons et 
les sons s'efforçant vers l'idée, grâce à la 
charpente du verbe. Et nous arr ivons à ceci 
qui sonne comme un paradoxe, que les 
Allemands se sont éloignés toujours de la 
musique pure, et que la musique absolue 
c'est la nôtre. On songe aussi tôt à J. S. 
Bach, à Mozart, celui des symphonies, des 
quatuors, des quinte t tes à deux altos, au 
Beethoven des symphonies et de la musique 
de chambre, à tan t d 'autres . Mais Bach, 
Beethoven, le divin, le parfai t Mozart lui-
même ont toujours quelque chose à dire. Ils 
ont leur coeur qui va vibrer à l'unisson du 
monde qui l'enveloppe. l i s ne connaissent 
pas, ils n'ont jamais connu l 'ivresse de celui 
qui chante pour chanter , parce que c'est 
bon, que les sons sont agréables et doux, 
que le soleil est chaud, parce que la nuit est 
tutélaire, que le pr in temps r i t , que l'automne 
est mélancolique, la joie folle de celui qui 
chante simplement parce que la musique est 
jolie, la musique qui se suffit à elle-même 
parce qu'elle est la musique, c'est à-dire un 
enchantement pour les oreilles, l'adorable 
et séduisante combinaison de sons harmo­
nieux ou plaisants, de t imbres caresseurs, 
de rythmes graves ou aler tes , non cela les 
Allemands ne l 'ont j amais connu, ils ont 
toujours leur coeur innombrable à étaler 
avec une insistance qui souvent nous froisse 
et nous ennuie mais qui nous émeut parfois 
jusqu'au paroxysme C'est pour cela sans 
doute qu'en France, nous avons tant de 
peine à jouir de la musique allemande et 
c'est pour cela cer ta inement que le génie 
germanique a sur nous si peu d'emprise, si 
peu d'influence. Je ne vois guère, en mu­
sique, que Mendelssohn dont l 'action se soit 
prolongée et ai t laissé des traces profondes 
chez nous et c'est peut-être parce que Men­
delssohn est juif et que sa sensibil i té char­
mante, sa rêverie sont d 'un caractère plus 
léger que le tempérament plus ardent de 
Gounod s'y est laissé prendre . Combien 
avons-nous vra iment de wagnér iens en 
France en dehors des poètes et des hommes 
de lettres? Que reste-t-il v ra imen t de l'in-

(A suivre page 33) 
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I N T R O D U C T I O N A LA VIE M U S I C A L E 
( P R É C I S D E S É L É M E N T S H I S T O R I Q U E S E T T E C H N I Q U E S D E L A M U S I Q U E ) ^ 

Par P A U L L A C O M E 

T I T R E P R E M I E R , — D e s a c c o r d s . 
G é n é r a t i o n e t C l a s s i f i c a t i o n . 

SECTION / . — iJl-JS N A KM t IN" IKS N A T L ' f i K U . K S . 

Accords d*' Irais sons. 
(feneration'des accords n/ilttrels pur 1rs tiarino-

niijiics. Leur classification d'après cell'' tirs harmo­
niques. Accords niables ou consonants ; instables 
ou dissonunls [a). — Je- dis que les lois <!<• 
J'hormonie, lelles i j i i ' l ' I I p s sont enseignées, ne 
sont point arbitraires, mais imposées par hi 
nalure, d'accord en cela avec noire sens înu-

ia\ ( m i p s U c c q u ' u n n c e n r d ronsonant ! C'est un ai c n n l cnni-
pu.-e tk ïonsummecs. L e s c i u b i i i i i m c i i s o n t in l e i val 1rs 
'/c irfîtJ*, ne d e m a n d a n t p a s u n e siut<\ L ' o c l a w . I;i q n i n f e . 
la t i e r c e m a j e u r e un i ri i m uu rtr. lu s îx lu m a i e u i e (in m i n e u r e , 
- .nul t i r s C o n s o m m é e s , L ' o c l a v e cl la . p u n i r >i.ml d i l r -
I m r fit îles, p a r c e ( [ n u l l e s s u n t just*:*, c ' e s l -â d i r e iiinwialilt's. 
n e p o u v a n t r i r e ni nwjcun's ni iii'invitic-s. La l i e i v e cl la 
M.\ le snn l d i l e s iniffirfiiiU's p o u r la rn i son r n n l r a i i u . L e * 
a u 1res i n l e r \ a l l e s y s e c o n d e , q n a . l e . M-pliême el l -ms k— 
i n t e r v a l l e s d i t s ititntiim'-y ' p a r u n •) u n . m . / r / i - ' f i , ( p a r un 
Inrnict i l d e s ilissununrrs. m l e n n l l e s tns ta bit'.* p a n e ip l ' i l -
i v c l a n i e n l u n e .tnHo. r ' e - l à - d i r e d e ne r e p n - e r mit un i n t e r 
\ :i tic <'>nsonni i l . l . e s a c c o r d s e u n ï p < » é s d e liissinutncc* smi l 
d i l s tiissotioni.t. 

N o u s d o n n o n s Ici )•> l a l d e a n d e s i n t e r v a l l e s r m i s o i i a i i l s 
i-l d i s s o n a n t s : 

C o n s o n a n c e s -^t 
puful.-s : 

*> 

iLn q i l i i r lo , q u o i i p i i n - n i . a n e r parl'aili-. h1 l i a i l r o 
d i s s o n a n c e , e l a \ e e eer l ai n é s -yrée:i n I i n n - qiLiml e 
p r é ^ e n l e l ' innnie - c c û n d i en\er>cr»rei i l d tin . i r e n n ! d e 
-nj i» . . \ | ; i i s c e c i r e l e t e d e la )*fel>']iie d e l hai ' inm 
e \ c e d e li- Iml île c e in . i i iurl l 

( !ni iMii i i i i iers im/mi'l'-iili's : 

i.'tinissnn e - l 'a r è | i é l i l i o n î le la m ê m e n o i e . Il p e u l r i r e 
a u i ' i n c n l c ou i l h n i n u è . On v o i l , i l 'upres c e t a b l e a u , ip ie l e s 
c o n s o n a n c e s p e u v e n t , p a r l ' a l l é r o l i o n , Innrnii ' aus^i î l e s 
i l i s s o n a n c e 4 : . 

sii.-:il. .le Mis nuire, parce que l'Iiihloire et l'obser­
vation nous déiiionlrcnl que lê  S t e n s musical 
varie iln loul au loul, suivant les époques el les 
races. O n a |ui s 'en douter en lisant la (iremière 
pallie de cet ouvrage, mais, aclnellenicnl, nous 
ne lions occupons que tie la l'orme musicale en­
seignée dans nos croies. 

I/Kcole enseigne <|t>e pour former un accord. 
e>sl-:'i-ilire une ré union de so u s agréables à noire 
oreille, il lanl a u moins trois noies, Irois sons 
superposés à intervalles île tierces. Le premier 
el le plus important de ces accords, l 'aei-oril ilil 
jinrfiiit nuiji'jir. appelé' le cn/y>.s sonore, esl aussi 
celui que fournil a\ nul lont a u Ire le cor, que nous 
prenons pour inlerpréleiles pliénoniéncs de l'a­
coustique. . 

Premier accord de trois sons : Accord jmrfnil 
majeur. — En effet, voici 0 'i ô ^ 
la première succession —/ ' i j II 
de tierces que donne le y ) [iJ j ill o ~ 
c o r . oryrtr -tv-

N . H . — Voir, aux précédents numéros, la ta-
blalueeducor, cl 1/ revenir pom- Ions tes ras ana­
logues. 

1 // esl bien entendu '/«'0/1 jouera sur le piano la 
Inblaliire du cor gui serl île base à no/rc demons­
tration.) 

Ce groupe, c'est l'accord parl'ail majeur. C( 
premier accord se trouve, dans la série dos ali-
quoles o n harmoniques, sur la double octave 
de la fondamentale, immédiatement après les 
deux sons premiers : la fonduinenlate (el son 
oclave dile lanigue)- el ;i , s 

la rpiinle ou doininanle n " ' ' — 

(el son oclave («1. 
-*> 

Il e s t le premier que la théorie de l 'harmonie, 
enseigne à connailre 11 est composé d'une 
licrec majeure et d'une quinle juste. 

Second accord de trois sons : Accoril /,<//•-
l'ail mineur. — l.e second accord qu'enseigne 
I harmonic esl l'accord parfait mineur, c o i n -

posé d'une lierre mineure el d'une quinle juste. 
Cet accord, le second, par conséquenl'de secomle 
importance, esl produit sur le c o r ( o u bien, el 
quece soiUlitune l'ois pour toutes, a u moyen de 
n'imporle quel lulie o u quelle corde par la note 

Ini - l . ' i i r lavn ^ l e la f n n i l a i n o i i l a l i ' 

Cel le -c i '[Ne ,-Oll-S Je NOM! (10 rr[ilî'fni'. 
rè i i i i i i i i i c s e i i l imiH' i i l n a l u r ç l l r i t i r i i l 
11 n i ooi- Punir- r-t,ri ou le i n c l u e s o n 

n'c-L i l i s l i n m i ù e tic 
.. D u - voi . ï n i à l c s el 

I n c l a v o , c r o y a n t en -
i I t a n i c a t i . ) « I n s o n 

i | u o l i o i n | i i o e s l t o u j o u r s s o u s - c u l e n i l u i l a n s s o n o c l a v e . -
Z a ï l i n o . ) 

Il c o u \ i e u l ii i î le p r é c i s e r I i inpoi l a n c e c a p i t a l e î le c c ^ 
l i eux t o i l e s p r e m i è r e s , j u s l n n c n l a p p e l é e s , hjitiifie e l <l,mii-
n<inlr. K i l o s proMilc i i l à r é d i l i c e i n u ^ i . a l . I . l tus i l i m n e n l I ini-
p i e s s i o u . l 'une î le s l a l i i l i l ê i u l i n i e l l o n i ' p i e t r r a o l r e î le s l a -
l u l i l e im'Oinj^léle . n i a i s a v e c u n e i i l ee î le s u i l e ( i l i u i i i u a n l e 
i |ni a p p e l l e la l o n i i | u e ' . A e l l e > v ieux , e l l e s é v e i l l e n t le s e u l i-
n i e n l île la sn'ilc li<irm<>ni<i't<'. î le la .M./cnce o u «toiic/iî îo/I : à 
e l l e s île u.\ . e l l e s l o r m e n l l ' i n l e r v a l l e î le (jitinlc. c l e f î le v o i l l e 
i'e l'haï n i n n i c . 

de second rang. 
SOL, la guinle de 
la fondamentale. 
(\ui n.jus donne 

7 -i l'aecoi-d 
parfait 

mineur. 
Troisième <iccord de Irais sons : .[ccor<[ de 

giuiile diminuée. — Le troisième accord qu'en­
seigne l'harmonie e>l le I roisiéine accord de 
I r o i s sons, dil lu'cnrd diminue .a . parce que la 
quinle abaissée ^Lun denii-lon esl ninsi dimi­
nuée. Il e-t composé de deux l in ces mineures. 
Il occupe le troisième rang dans la classi/icalion, 
il n'esl pas consoiianl. // décrut! èlre éliaiié arec. 
les accords ilissonanls. Mais il nous c>t néces­
saire de le prendre au rang où l'art d'accord 
avec la nalure l'a placé, p a n e qu'il esl indis­
pensable à la génération des accords de quatre 
suns . Lel accocil de troisième rang nous esl 
fourni sur le cor par la 
noie de troisième rang 
aussi, c'esl - :'; - di re la 
tierce Ml. . 

Tels soul les li'ois premiers accords dr 
classiliçalion des Irailés, el aussi les trois pre­
miers accords fournis par la nalure. Aucune 
autre note dans la série des harmoniques el sur 
une_élentlue dejleux octaves 

1 S. 

les groupements de lierecs 
de constater, cl les trois 

ne peut engendrer 
que nous venons 
noies /iremières par importance de position et 
de génération se trouvent seulesaples à donner 
les trois accords /weiniers i\ , g  

de trois sons ,h . Kn elïet. A, L , -f ; •- |l 
l'accord parfait \ j | ' 1 

«|ne l'on pourrait dire engendré par s i b . n'est 
pas parl'ail. car il esl faux, étant composé 
d'intervalles mathématiquement et céellemenl 
faux m ' ?, bas. fa, haut . 

Nous allons voir que le nièiue principe pré­
side à la génération îles accords de plus d^ 
I rois sons. 

(il: V o i r p i n s l iau l la n o i e r e l a t i v e a u v c o n s o n a n c e s e( 
a u x , l i - s 1 P n . n i i - e ~ . 

1/1. I.c> l l i é o r i c i e n ^ e n p o — . — i o n î le c i - f a i l s c l . lu p r i n ­
c i p e î l e l i i r i i ia l inn î l e s a c e u n k p a r l i e r c c s ^ i i p e r p u - e e - . . o n t 
r a p i i l e i u e n l c n n s l a l e , e u a p p l o p i a u t c e p r i n c i p e a u x s e p t 
nul e> î le la e ; 1 , , , ( I K . nia jeu r e . i |Ue le pi e n i i e r a c c u .1 - e 11 o n -
va i l Iro i s l , , i^ , | a n s , - e l i e : - n r le c . !•- ',• el le •">• d e -
ttrèu le s f c i u n l l e , i s lu i s s u r le . le el i c i : i l c ^ r é i . le 
I r i i i s i ê n l e A \ o 2 
une l i . i s - ' ~ 
i su i ' le 7 c 
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Accords de quatre sons el de cinq sons. 

Nous avons constaté l'exislence de trois 
espèces principales et naturelles d'accords de 
trois sons ; nous allons trouver aussi trois 
espèces principales el naturelles d'accords de 
quatre sons. Ces accords sont formés par ley 
accords premiers de Irais sons déjà mis, auxquels 
lailaluré a ajouté une troisième tierce (majeure 
ou mineure) formant une dissonance, natu­
relle (a). Voici conimentse Çovmenl naliirellemenl 
les accords de quatre sons. 

1"' accord dissonant de 
4 sons tierce ajoutât (mineure) 1 " accord de 3 sons 

2* accord de 3 sons 
2 e accord dissonant de 
4 sons tierce ajoutée (mineure) 

3 e accord dissonant de 
4 sons lierceajuul*e(m,ijrurc) 

Premier accord de quatre sons : Accord de sep­
tième de première espèce. — Le premier accord 
dissonant de quatre sons est l'accord de 
septième dit de dominante (ou de septième 
mineure). Il est dit de dominante, parce qu'il 
se place sur la quinte du 
ton ou dominante, par 
exemple so/ pour ul • . , 
Mais, au point de vue de la production natu­
relle des accords, étant le premier des accords 
dissonants et des accords de septième, il se 
trouve qu'il est fourni par lu note de premier 
rang du cor, qui nous a déjà donné le premier 
accord de trois sons. Accord de septième de 
domi- , R r, 7 
nante: 0 ' i , I 

Second el troisième accords de quatre sons : 
Accords de septième, de seconde el de troisième 
espèce. — Les accords do septième de seconde 
et. de troisième espèce sont fournis par les 
accords de trois sons de seconde et de troi­
sième espèce, additionnés d'une tierce supé­
rieure, c'est-à-dire tfu/nevne intervalle de septième 
mineure, qui figure déjà à l'accord de première 
espèce. Ces accords de seconde el de troisième 
espèce se trouvent sur les notes de deuxième cl 
de troisième rang et seront par conséquent 
ainsi constitués : 

Accord de 
septième de —4-
seconite es -
pèce : 

Accord de 
septième de 
troisième es­
pèce : 

En résumé, la fondamentale, par son accord 
de trois sons, engendre le premier accord disso­
nant de septième ; la quinte, l'harmonique de 
second rang, entendre le second accord de sep­
tième (ou septième de seconde espèce): el 
enfin, pour quo la liliation suive toute sa 
rigueur, c'est l'harmonique de troisième rang, 
la tierce mi, qui nous donne l'accord disso­
nant de troisième rang, l'accord de septième de 
troisième espèce. 

Accord de cinq sons Accord de neuvième 
majeure. — Nous avons constalé sur la fonda­
mentale du tube sonore l'existence d'un accord 
de trois sons et d'un accord de quatre sons. 
Nous y trouvons également un accord de cinq 
sons, formé par l'accord de septième de domi­
nante, auquel la nature a,ajouté une quatrième 
tierce (majeure), formant une dissonance natu­
relle de neuvième majeure. 

Premier accord de Irois sons 

Premier accord de quatre 
sons 

tu) V o i r p l u s l iant le r e n v o i rc ln l i i aux c o n s o n a n c e s el aux 
d i s s o n a n c e s . O n p e u t r a p p e l e r ici ip i e l e s a c c o r d s c o m p o s e s 
î le d i s s o n a n c e » , el pur c n n s e r | u c n l d i s s o n a n t s , son l d e s 
a c c o r d s installiez, c c s l - à - d i r c r é c l a m a n t u n e p r é s e n t a t i o n 
(on ['reparution) e l u n e c o n c l u s i o n s u r un a c c c n l c o n s o n a n t 
(ou n'satntion). C e c i s e r a e x p l i q u é p l u s loin en déta i l 

iM i j u o i q u e le si f o r m y n l la 7' d e d o m i u a n l e de la 1 0 1 1 -
d i i r n e u l a l e u/ , so i t un p e u h a s (d'un g r a n d c o m a ) , il e s l . ac­
c e p t a b l e d a n s c e r t a i n s a c c o r d s d i s s o n a n t s , c o m m e 7' d e 
d o m i D a n t e par e x e m p l e - ( G e v n e r l , Nouveau Traité d'inslru-
mentation, \. jâ6). 

Accord de cinq sons 

C'est le seul accord de cinq sons fourni par 
le tube sonore. 

Tadlkau des sept Ar.cnnns fournis' par 
I.A NATURE. 

1" Trois accords de trois sons 
4 5 i B 7 5 6 7 

2" ï ros accords de quatre sous 

* s 6 7 R 7 a y .v 6 7 n_ 

3" l.'n accord de cinq 
sons 

ou bien, transposés sur la même fondamentale 
'soi. pris pour fondamentale commune) : 

Arrivés à ce poinl, nous avons étudié le tube 
sonore el les harmoniques qu'il donne, cl 
les accords consonants cl dissonanls qu'en­
gendrent naturellement ces harmoniques. Pour 
que ces principes donnent le fruit pratique 
dont ils sonl susceptibles, il esl nécessaire que 
le lecteur sache retrouver sur le piano la série 
des harmoniques. 

Section 11. — Des harmonies iiédcites. 
Complément cfes harmonies naturelles par les 

harmonies déduites. 
L'ceuvre de la nature dans la constitution des 

sept premiers accords étant constatée, nous al­
lons étudier ce que Iceuvrc des théoriciens y a 
ajouté, c'est-à-dire les six autres accords qui 
complètent la classification avancée ou dissi­
mulée des traités. 

Nous appellerons ces accords, dus à l'art. 
accords déduits ou harmonies déduites, parce 
qu'ils sonl déduits parle raisonnement dos ele­
ments fournis par la nature. Pareil travail 
intellectuel préside nu développement de toutes 
les sciences dont l'observation a fourni les bases. 

Ces accords devraient tous être dits nllèrrs. 
parce qu'ils sonl tous produits par une ulléralion 
you modification) voulue d'un intervalle. Cepen­
dant, pour,ne pas aller à l'encontrc des dclini-
tions de l'École, nous présenterons, en dehors 
des accords allérésproprement dits, deux àiilres 
accords provenant, le premier de l'accord de 
septième de dominante, le second de l'accord 
dû neuvième. 

Oualrième accord de quatre sons : Accord de. 
septième de quatrième espèce.— l.a classification 
îles traités admet'en effet un i/ualriètne accord 
de septième . 
dit de. qua- _jL ,. \ —fcrrr 
triètne es­
pèce. 
Cet accord, bien que construit régulièrement 
par définition (par superposition de tierces), doit 
cire considéré comme artificiel (Hameau a dit 
accidentel), lin effet, il n'est autre-que l'accord 
de septième de dominante dont la septième 11 
été haussée d'un demi-ton. Il est relativement 
nouveau venu dans le monde de l'harmonie, 
comme son intervalle caractéris­
tique de septième majeure. 
« Ouanl à la septième majeure . 
(qui le caractérise), elle n'apparaît, dit M. Ge-
vaërl (la Musique dans l'antiquité), ni chez les 
théoriciens (de l'antiquité), ni dans les fragments 
conservés. » Cet accord artificiel de septième 
de quatrième espèce complétera donc la famille 
des accords de septième. 

Second accord de cinq sons : Accord de. neu­
vième mineure. — La classification des traités 
admet encore un accord de neuvième mineure. 
Cet accord,qui n'eslqu'une adaptation au mode 
mineur de l'accord de neuvième majeure, s'ob-
lieulcn baissant celle n ^— :—. 
neuvième d'un demi-

Mai l<)2i 

Acvords'allércs. — I.'licoleilélinil spécial omen 1 
accords allérés les accords don! In limro o s | 
majeure el la ipiinle juslo. cl ilnnl celle quinte 
a é'ié altérée d'un donii-loii soil usee 111 hi m t p ; M . 
un J), soit descendant (par un . 

Reprenons de nouveau les choses où" la niilniv 
les a laissées et où l'art va les développer, c'est-
à-dire aux accords de 3 sons 

pour plus de clarté, sur une Transposons-les 
ni è ru 0 —4-
l 'onda-
•ncnlale "̂ t?-

• 1° Accord île i/iiitile augmen­
tée.— Puisque la nature a altéré 
la quinte en la baissant, l'nrl 
va l'altérer en la haussant 

El voilà constitue cet accord 'a 
de quinte altérée ascendante 

dont ou abuse tau I 
a u j 0 u rd ' hu i o l 
dont Haydn a don­
né, voilà bien dos 
années, l'exemple 
le plus channnuI el 
le plus moderne : 

(amiante de la symphonie la Surprise', 
'l" Accord de quarte el si.rte augmentées. — 

Appliquant ensuite le principe que nous venons 
de déliiu'i' aux accords de Ç: 
sepliéme, on a pris l'accord 
premier de septième 

A. 

el puis, trans­
posant la tierce 

- g ! , , i» n'y" 1 r a v i 

sous le 
cincnl (b} 

1 il n t m 
quart 

supe 
rieure^dg! 
nom de retirer 
ou bien la tierce 
grave à l'aigu, 
— ce qui est la 
moine chose v-
liste el non dej nature', ou 
a eu un nouvel accord al 
1ère ainsi constitué 
que l'on a appelé accord de 
menlées parce qu'il 
se compose d'uni 
quarte augmenter 

par le l'a il 
de l'âllé-
ralion du 

ré. Col accord, malgré sa 
déligiiralion, en tison e sa 
fondamentale primitive ; J 
cl colle observation, qui ' 
esl généra le. sera rappelée 
quand on parlera dosrcxo-
lulions. 

('!• Col accord ava i t d ' a i l l e u r s e l é Iro i ivé lo i ; i i | i ie iueul p. 
les U n - , u n i o n s sur le :)' d e e r é î le In e n i n u i c m i n e u r e : 

cl sixte muj-
cl d'une 

sixle 
augmentée 

eminent.',-

t'.n cITcl, c l i u i | » e tk'«rv î l e l:> S i i m m c m i n e m ' c pe i i l . ë ' -" 
dél i i i i l ion icn s u p e r p o s a n t î l e s l i e l ' c e s ) , e n g e n d r e r d e s ni 
c o r d s de I r u K q u a l r e e l c i n i | s o n s , l o u l c o m m e In eanu i» 
majeure déjà vue . N o u s r e t r o u v e r o n s s u r la irnnitnc m i n c i n g 
deux a c c o r d s n" 1 sur le .V el le G' d e e r c l i l e i l x a c c o r d s u 
-ur le 1 " e l le V ; l i eux n c c u n l s n» '.', s u r l e ::' i l le 7 • '' 
cnMi nouve l a c c o r d , l 'accord alien' par a n n i n c n l i i h o i i 
"it'jmnilé sur le d e ^ r c . l .a u i l i i i l e a é t é uin/""'"''' ' 
m'iki'Mi.' i|ui l igure n é c e s s a i r e m e n t d a n s la l u n a l i l e in inciui . 
coiiinie d a n s lu Inua l i l é m a j e u r e . 

U" /{.'uiTj'.scr un a c c o r d , j . ,,, l 
r u n s i s l c ù inclli-e i incui i plu- , e l . i t d i r e c t | 1 m i n u s 
sicius, de >es n o i e s l i an te s e u 
h a s c l - ' ' l c c i | i r o i | u e i n c n l : 

Ce mol c i | i l i i | i i e la c h o s e 

{on a mis le r/u 
iii'îivc en haul ) 

1 1 -

lit a insi de su i t e pour Ions l e s a c c o r d s . On ruinant ucrn . s . i i i -
M" » s o n l i e so iu i t c n fournir I e x p l i c a t i o n , uni s a u l e mix 
j e u x , .pic lunl necord u n u l n n l de r e n v e l ' s e i u e i i l s i|ii il 11 
n o i e s muim une. On d e v r a , p o u r la prut i< | i i e . s e x e r c e r é RÇN 
fnn™ « « « m i s d i v e r s p o u r s e l a m i l i a r i s e r a v e c l e -
I R I A U n » » Y e " j * q u e l e u r d o n n e le r e n v e r s e m e n t . C e l u i " . 
S O M E "TÎ;

 P"S "a""'c L'] "c "'""'O" l"'s leuV /0"" 
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Par FABRIO 

"La Beauté" ou "Peut-être", fantaisie en un 

prologue et trois actes de Mlle Symone 

Martineau. — Une causerie de M. Fran­

çois Porche. — La Duse est morte. 

l.'inillilili ni t est la / l i n lui un de 
rindiftârence. 

Ce n'est pas sans une certaine surprise 
mêlée d'une agréable sensation de curiosité 
satisfaite que j'ai entendu la fantaisie de 
Mlle Martineau. Je vous parlerai d'abord 
de "La Beauté", qui a été Imaginée par une 
jeune fille à laquelle ses devoirs mondains 
n'ont pas enlevé trop d'originalité et puis, 
je vous dirai quelques mois de "Peut-être". 
1 0 qui ne vous changera pas beaucoup de 
la première, puisque c'est exactement la 
même pièce. 

Chez un Lucifer en douceur, vêtu de 
l'habit de soirée, du plastron et de la cravate 
blanche, arrive un nouveau chaperon rouge 
qui n'est autre que Marie-Antoinette enfant. 
La diable reçoit d'un air amusé cette (amine 
en petits souliers. Il la renseigne sur ses 
amis, les damné* (Notons que Mlle Marti­
neau place aux enfers un grand nombre 
d'hommes intelligents. Elle semble croire 
fort ingénument que cet endroit n'a pas été 
fait pour les jeunes filles.) La mignonne 
Marie-Antoinette se permet de jouer avec 
le diable comme avec un grand camarade. 
Lucifer ne songe pas a lui indiquer de 
iil.n n tours pour perdre les hommes: il 
signe un autographe et devient mélanco­
lique. Puis, une petite voix autoritaire se 
fait entendre dans l'antichambre de Belxé-
buth le danseur. Le diable se retourne et 
voit un second enfant, maie celui-la. et qui 
se nomme Hobesplerre. Il ne vient pas de­
mander d'autographe mais insulter le diable. 
(Insulter le diable' Cet enfant est char­
mant !) Lucifer le calme un peu et lui 
apprend que son "truc" le plus épatant 
pour faire damner les h o m m e s . . . c'est la 
beauté. Le Jeune garnement remercie le 
diable de cette confidence et quitte Satan en 
s'écriant qu'il va tuer In beauté dans le 
monde !. . . Tel est le prologue, neuf d'Idées 
• •t de sentiments, qui prépara les trois actes 
de "La Beauté". Il est puissant d'ironie et 
de composition symbolique. Malheureuse­
ment le reste de la pièce ne possède pas 
cette verve et cette évocation. 

Robespierre, devenu grand, a. par un 
prodlfe d'imagination dont Mlle Martineau 
est seule capable, conquis une extraordinaire 
puissance à la cour II domine le roi de 
son autorité et même l'orgueilleuse Marie-
Antoinette que l'on nous représente comme 
une "flapper" en jupes courtes, cheveux 
prêts pour l'échafaud. et pleine de fami­
liarités. Pour peu cette reine de fantaisie 
mâcherait de la gomme ! . . . Irritée de la 
puissance de Robespierre, l'effronté? reine 
entreprend de se faire aimer de son dicta­
teur. Cela lui prend trois actes, au cours 
desquels Madame Adélaïde, elle-même amou­
reuse de Robespierre, fait des petites misères 
à sa rivale. Au dernier acte, la reine et 
Robespierre se rencontrent ilans une grotte, 
et l'Irréductible seigneur oublie subitement 
ce qu'on lui a appris au collège; il su Jette 

aux pieds de Marie-Antoinette, lui fait 
hommage îles quelques roses qui avaient 
échappées au massacre des jardins de Ver­
sailles «à la représentation, les roses étaient 
des oe i l l e t s ; c'est plus prosaïque!) el 
s'écrie comme Sacha Guitry ou Louvigny 
de Montigny : "Je vous aime !" Alors la 
reine fait une moue; elle écrase les roses 
(pardon, les oe i l l e t s ! ) et lui répond: "Je 
lie vous aime pas !" Mot de coquette con­
tente de sa victoire. Resté seul. Robespierre 
donne libre cours à sa rage. Il se vengera, 
non pas en allant dans un monastère, mais 
en dé ruisant toutes les beautés, y compris 
les reines nui flirtent, il exterminera tout 
ce qui pourrait lui rappeler sa mésaven­
ture. 

Nous sommes en pleine fantaisie L'au­
teur mêle les dates, les époques et les per­
sonnages avec une bonne grâce amusée. 
Sa gaminerie naturelle, que nous retrouvons 
dans sa manière de jouer la comédie, l'a 
induite en erreur sur le véritable sens qu'elle 
avait d'abord voulu donner à sa pièce. De 
là ces inexplicables anachronismes et ces 

Et ceci m'amène à vous parler de "Peut-
être". Ces deux nu us formaient d'abord le 
titre de la fantaisie Mlle Martineau voulait 
indiquer par là que son histoire aurait pu 
se passer de la même façon qu'elle la ra­
contait. Nous n'en savons rien Mais nous 
n'ignorons pas. cependant, que jamais les 
noms de Marie-Antoinette et de Robespierre 
n'ont figuré côte à côte dans les manuels 
d'histoire. 

Que ce soit "Peut-être" ou "La Beauté", 
cetie première pièce d'une jeune fille très 
lettrée, et qui n'a pas manqué de bourrer 
son texte de multiples réminiscences, laisse 
deviner un talent Ingénieux dont l'éclosion 
scia fort utile à l'art dramatique canadien. 

M. Francois Porche, poète et dramaturge 
français, nous a parlé de "La Fantaisie au 
Théâtre", au cours d'une c iuser ie sous le-* 
auspices de I Alliance Française, quelques 
jours avant la représentation de la pièce 
de Mlle Symone Martineau. Je ne puis 
m'empêcher de faire un rapprochement entre 
ces deux événements d'un caractère iden­
tique, l'un traité en conférence, l'autre en 
représentation. M. Porche a dit que l'au­
teur fantaisiste ne croyait pas à la réalité 
de ses p'rsonnage* et Mlle Martineau. en 
affublant des noms de Marie-Antoinette et 
de Robespierre ses personnage* principaux, 
nous a fait penser qu'elle y croyait. 

Le poète délicat de "La jeune fille aux 
joues rose.»", de "La dauphine". des "Butors 
et la Finette" et du "Chevalier de Colomb". 
i fait remarquer fort justement que c'était 
par la fantaisie nue le théâtre moderne avait 
le plus de chance de se renouveler. Il est 
évident que la formule naturaliste a fait 
«on temps et que le public aime "la belle 
histoire". 

Que les fartai-is:cs se mettent à l'oeuvre ! 

K l e i i i i n i a l l u s e 

Née â Milan en octobre IS59. morte ù 
Pittsburg iPenn.) en avril 1924. 

plaisanteries historiques de mauvais gonl. 
La vie de Marie-Antoinette ne prétait aucu­
nement à la fantaisie Pourquoi Mlle Marti­
neau. dont l'imagination est si vive, n'a-t-
ellc pas composé îles personnages de rêve'' 
Pourquoi n'a-t-elle pas tout simplement 
imaginé une reine et un seigneur apparte­
nant à une cour d'un royaume inexistant ? 
Kilo a perdu de la suite l'OCCBaloD de taire 
une satire des gouvernements ou de l'admi­
nistration même de notre pays Car. si je 
comprends bien l'Idée première de Mlle 
Martineau. l'auteur a voulu peindre ses per­
sonnages tels qu'elle les avait vus au 
travers de son esprit légèrement sceptique. 
Il lui a manqué les muni us. ou si l'on 
préfère le wnfire dramatique nécessaire 
Elle n'a pas profité des nombreuses occa­
sions que fournit le théâtre par ses con 
veillions mêmes et par l'immense champs 
d'action qu'il met au service de l'auteur 
dramatique. 

I'nc t j r a ^ d e Miiiiuitrw e de personnages dra­
matiques est morte à Pittsburg, au u n i m e n t 

OÛ elle commençait s a tournée d'adieux en 
Ann rique Eléonora Ouse. l'interprète de 
d'Aiitiunzio. d'Ibsen, «'t de Pirandello, l'il­
lustre tragedienne Italienne que le monde 
• utitT appelait la reine de l'expression, a 
sucooml-é à un misérable refroidissement 
qu'elle avait contracté en se rendant au 
' b ' i t t e EU tst morte en pleine activité. 
• iiiiiini' elle l'avait toujours souhaité. 

Ceux qui ont eu le bonheur de l'entendre 
se sein iendronl longtemps du feu éclatant 
de ses yeux admirables, du timbre de sa 
voix si mélodieuse, de la grâce de son sou­
rie et de s e s gestes 



MONTREAL 
Dims BOD numéro «lu 18 avril, la revue 

montréalaise "Le Canada Musical" fondée 
••n 1917, annonce son Intention île discun 
tinner temporairement, durant mois, la 
publication rte t-es numéros, son directeur 
M e t ) LamontiiKiie. devant passer quelques 
niois e-i Europe pour se reposer (le son 
labeur II est à souhaiter que notre con-
frère reprenne sitM le retour rte son direr 
leur en octobre prochain, la publication Inter­
rompue de cette petite feuille musical^ si 
remplie rte nouvelles. 

Kn même temps que M, Li mont ague sera 
en En rope, M. Henri Uiro, 'un des proprié­
taires rte ' Lu Lyre" fera également rte son 
• (!'• un voyage dans les vieux pay*, ayant 
l'intention de séjourner plus longuement «m 
Espagne et en Prince Nos lecteurs peuvent 
rire assurés que le séjour rte Monsieur .Miro 
en Europe rapportera sûrement qiiclqii" 
chose à /.« I.iiii el que noire c i , client (Il e -
leur continuera, ( online par le passé, à non.-
envoyer régulièrement quelques-unes rte ses 
meilleures composition*, Le voyage de notre 
directeur. Monsieur Mlro. n'entravera en 
rien la publication de notre revue qui pa­
raîtra régulièrement tous les mois durant 
l'été. 

Mlle Jeanne Lnbrecque 
Artiste-violoniste et soprano léger 

"l.a Lyre" apprend avec plaisir la nomina­
tion de Mlle Jeanne Lahrecque comme pro­
fesseur rte violon et membre du jury des 
examens du l'onservatoire rte l'Université de 
Montréal, elle offre ses vives félicitations 
au nouveau professeur ainsi qu'à l'Univer­

sité- pour cette nomination judicieuse. 

Mme H. Mac.Millan. la directrice du Col­
lège rte Musique rte Montréal a été élue pré­
sidente du Delphic Study ('lull pour la 
saison 1924-1825. 

L'Association des Chanteurs de Montréal, 
dont M Jean fîonlel est le dévoué directeur. 

Consulte! la maison 

G. BRENTA 
pour la dé oration intérieure de vos 

appartements 

Décoration française et ameublement* 
faits a ordre 

Dessins exclusifs rte la maison 

305, RUE SAINT-DENIS 
i en face ilu théâtre S! Denis i 

Tél. Ei! 1866 

Un escompte spécial est accorilc a 

tout lecteur rte "l,u Lyre". 

prépare l'oratorio "fc'/i. " de Mendelssohn 
pour 192'.. Ce sera la première fols que cet 
oratorio sera chanté en français en Amé 
riqne 

H H W Ï I I I U VVKH-II V>llt"l R(i 
l.e li avril dernier au ThéAtrc Orph<um. 

devant un auditoire plutôt restreint, on en 
l e i . i l .MM Saul llrant. violoniste, tîeorge M 
liieu'er. pianiste et Itoris Hambourg, violon­
celliste du Conservatoire Hambourg (le To 
ronto. Ces Irrls artistes rendirent avec 
beaucoup rte technique le Trio, <"/' "Il rte 
Dvorak et se firent également applaudir dans 
la belle Sonate rte César Franck rendue avec 
une juste expression par MM lirait el 
Brewer et les deux derniers mouvement! du 
C O M . . . t.i de l.a o pour violoncelle. Inter 
prêtée mollement par Boris Hambourg Tout 
• online sen frère Marc, le pianiste. Boris 
Hambourg se plaît a donner au lexie mu Ical 
un tout autre sens que celui indique on 
voulu par l'auteur 11 fit preuve toutefois 
rt'u-.c sonorité agréable et fut rappelé 
bruyamment M. Brewer, comme necompa 
gnateur. est un pianiste délicat et averti. Il 
• si supérieur, et de beaucoup, aux deux 
autres artistes par l'Intelligence et l'uni 
pleur de son jeu qui est constamment très 
clair et très sobre U 1, 

l.a Terre Promise 
Il est un devoir pour l'Association Cln.i.il. 

Si l.ouis de France, c'est de se remettre de­
vant le public de Montréal et de donner a Ml 
Concerts annuels le fini et le degré d'excel­
lence qu'ils avaient il y a quelques années a 
peine. Pour cela, il ne suffira que d'un peu 
rte bonne volonté et rte travail. Lors de leur 
dernier concert, qui eut lieu le S avril au 
Monument National, sous la présidence rte 
Son Honneur l'Honorable N. l'érodeau. lieu­
tenant-gouverneur de .a province de QuMiec. 
la Chorale St-Louis de France donna une 
excellente audition de "l.a Terre Promise". 
oratorio en trois parties de Mnssenet. De 
i. ute l'oeuvre de Massenet. "Lu Terre Pro-
/iiiv. " n'en est pas la plus mélodieuse Par 
endroits même, elle n'est pas exempte d'une 

CerÛ aridité. Mais le choeur final de la 
Première l'unie "Seiptiew Dies, perstetlei 
MM. faille au-ileln ilu Jourdain" est bien le 
Massenet classique et il renferme une phrase 
musicale qui est pleine rte charme. L'oeuvre 
a été bravement défendue. I.a Chorale St-
Louis de Frunce en connaissait tons les .1. 
tails et M. Clerk, le directeur, u un contrôle 
absolu sur elle. Fort heureusement du reste, 
car i 1 s'en aurait fallu de peu pour qu'elle fut 
submergée, engloutie, noyée par l'orchestre 
l.es solistes Mlle Fahiola Poirier. MM Emile 
(iour et le Dr Ixniis Versrhelden furent k la 
hauteur de leur tâche notamment ce dernier 
qui. à côté d'un timbre sympathique possède 
une musicalité cultivée Mlle Poirier fil 
valoir la pureté exquise rte sa voix dans 
l'air "Peu/île hi ni île Ihen" excellement ac­
compagné au piano par M. Antonio Létour-
ncaii.—C. O. 

l'Ail. DUFAULT 
cli ante 

"LES PAPILLONS" 
i M*1 lnil ir | tit il r Ti ' imr n u RogmiMO 

dr 

OMER LETOURNEAU 
Pris marqué i '•'•> ROUX 

i i i i u u i rut pendant i» .....is d'avril 

J. E .TURCOT 3 Sic-Catherine E. 

M. I . I . Itnilnngcr 
Professeur de chant et inuitre-rte-cliapc'le a 
St-Clément rt'Youville. dont le concert du 
.1 .uti l dernier en lu salle du Y. M. C. A: 

remporta un franc succès. 

LE Ql \ n "li n i i i i d N 
Les quatre excellents artistes qui ...m 

posent ce Quatuor: E Hraldi. premlei nu 
Ion, E. Zimmerman, second violon, .'. Mas-
trucula. nlto et J -B Dubois, vl..|..m elle, ont 
donné leur sixième et dernier concert de cette 
saison - leur quatorzième saison ! — a v e 
un programme d'une très lie le tenue artis­
tique. Ce concert, comme les cinq autres, 
eut Heu dans le I-idics' Ordinary de l'Hôtel 
Windsor le '. avril derniei devant un publl. 
choisi et connaisseur On entendit le Quo 
f MOI CM re d'Ottorlno Kcspigni. une Simule 
• n la. op. 8, No 1 (le Urleg pour piano et 
vlilon excellement jouée par MM E Brairti 
et G.-M. Brewer; le Quintette ni ta minem 
avec piano de ("sur Franck clôturait la 
séance. Le Quatuor Dubois fait oeuvre util': 
Il procura a ceux qui veulent s'instruire l'es-
ceptlonnel avantage de pouvoir le faire et 
de se familiariser petit à petit avec les chefs 
d'oeuvre des grands maîtres. Il serait à 
souhaiter que le Quatuor Dubois pubs* 
.tendre davantage son champs d'action en 
mettant une série de billets il la portée des 
Jeunes élèves. Quand on a pris le gorti 
d'assister a quelques unes (les séances (le 
musique de chambre. Il n'est pas rare qu'on 
en devienne un auditeur assidu El c'est 
précisément à la jeunesse que ces séances 
s'adressent; c'est A elle qu'Incombe le dCTOlt 
de les encourager Elle n'aura d'ailleurs 
rlen à regretter tant que les audition- tJt 
ce quatuor conserveront ce cachet artistique 
qui en fnlt lune rte nos institutions must 
.ales les plus sérieuses.—H. M. 

ÏYETTI LAMONTAQSE 
Devant une centaine rte personnes, celle 

violoncelliste ilistlnguee donnait au Bit» 
Carlton, le lu avril dernier avec le concours 
de Maurice Jacquet, pianiste, un concert 
qui affirma, une fols de plus, ses qualités 
de tOUl premier ordre el Comme violon 
cellist.- et comme musicienne accomplie " 
est regrettable qu'une plus large publicité 
n'ait pas été fait,, afin de permettre à Mlle 
Laiiiontagne de sentir plus de sympathie (le 
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la part do MB auditoire, et par là même, 
de pouvoir donner la mesure de son talent 
Ce qu'on admire par dessus tout en elle, 
e'est l'Intelligence rare, le souri des moindres 
nuances et le sérieux apporté à son art qui 
rendent le jeu de cette artiste si intéressant 
à analyser Avec rida, beaucoup de coloris, 
un phraser musical élégant, une technique 
so'ide font de cette Jeune artiste une musi­
cienne dans le vrai sens du mol. Kilo se fit 
valoir avec avantage dans une BOHotl en 
sul mnirui de Ifacndel. BûttQti en do tie 
itnci'herini; Aiiuiu. lîarh. l'hnnt Kl* i/i'iow . 
Florent Schmidt, DtMSfl Espagnole, Grana-
tlos-Casals. \rhquin. Popper. La soirée se 
termina avec la Smiulr on/'i minim fie !'.»•• Il 
niann Au piano d'accompagnement M M-,,, 
rice Jacquet se montra un Interprète con­
sciencieux sans cependant nous paraître en 
• ommunion d'idées avec la soliste.—C. O. 

"Jean le Précurseur" 
Il parait que si la Fédération National" 

St-.lean-Haptiste s'était occupée exclusive­
ment tie la vente des billets, on aurait eu à 
enregistrer un succès énorme i>our la .lième 
reprlBe île l'orutorio de Guillaume Couture 
"Jean le Prtcur$enr". Du coté artistique, 
on peut tlire en toute justice que l'oeuvre 
fut rendu, sinon à la perfection, du moins 
avec un effort très louable d'y atteindre. On 
ne peut que louer hautement le travail admi­
rable île l'Association des Chanteurs île Mont 
réal qui a rendu avec une conviction sincère 
l'oeuvre si difficile d'exécution de Guillaume 
Couture Certains choeurs furent enlevés et 
produisirent un effet puissant sur l'audi­
toire. Pu côté des solistes II y eut peu de 
changement à noter dans la distribution des 
rôles si ce n'est Mme Dubuc que l'on n'avait 
pas entendue aux représentations précédentes 
ainsi que Mlle Alice Raymond qui fit valoir 
une voix très homogène et très vibrante 

i \ sot n I I i \ N Vint \ \ l D'OPERETTE 

•l.a Chanson de Portante" "'•» MUe du 
Régiment" "i • Bossu" 

La Société Canadienne d'Opérette continue 
la série de ses succès toujours croissants. On 
l'encourage parce que c'est d'abord une 
société canadienne qui mérite certes to.ue 
notre estime, puis aussi parce que les spec­
tacles qu'on nous sert, sauf certains détails 
de peu d'importance, sont toujours propre­
ment montés et. enfin, parce que le publie 
en a pour son argent. Il en a même un pan 
trop pour son argent puisqu'il n'est jamais 
sorti avant minuit et demie. On devrait 
pourtant améliorer ce côté-là de la question 
et être en mesure de terminer la représen­
tation vers 11 hrs au plus tard. Qu'on sup 
prime les bis. qu'on expédie les entractes et 
l'on pourra aisément sauver une heure sinon 
plus. Ces remarques faites, il nous fait 

Paul NMilteiitan 
Le directeur de l'orchestre qui porte son 
nom qu'en verra le dimanche 1er juin pro­
chain au Théâtre St-Denls. Il dirigera deux 
Concerta au cours desquels il fera connaître 
la musique de jazz depuis son début. Le 
programme qu'il exécutera n'est pas encore 
connu, mais il donnera sûrement les quatre 
"Sérénades" de Victor Herbert ainsi que la 

Rhapsodie en Bleu" de George Gershwin, 
qui ont fait sensation à New-York. 

plaisir de constater le degré d'excellence où 
en sont rendus les artistes de la Société 
d'Opérette. A leur dernière représentation 
tin 2!i avril, on donna le délicieux petit opéra 
comique en un acte "La Chanson dr Fortu-
nio" de Jacques Offenbach tlans lequel on ad­
mira le talent souple, le jeu intelligent et la 
voix bien poiée de Mlle Lin i le Turner ainsi 
que la mille endiablée et le naturel toujours 
juste de Marcel Noel. Très remarquée aussi 
dans un rôle épisodique. le minois prime-
sautier île .Mlle Jeanne Pelletier. Dans "La 
Fille du Rruimml", opéra-comique en 2 
actes tie Donizetti, on fit la connaissance de 
Mme Marie Becker qui remplaçait à la der­
nière minute dans le rôle-titre, Mlle Léo-
nide LeTourneux. indisposée. Mme Becker 
est une artiste de carrière dont tous les 
secrets de la scène sont connus. Aussi la 
représentation fut intéressante, grâce à son 
Jeu fouillé et à la souplesse tie sa voix cul­
tivée A cote d'elle une autre artiste en 
la personne de Mme Maubourg donna beau­
coup île relief à ties scènes qui auraient pu 
être ternes sans le secours de son talent 
versatile. Le 25 mars auparavant, la Société 
Canadienne d'Opérette avait donné "Le 

Hnssu". opérette en i actes de Charles Gri­
sa rd. tirée du roman île Paul Ferai. M. Va il 
lanrourt. dans le premier rôle, put faire 
valoir un timbre de voix très sympathique 
et un jeu scénique qu'il sait nuancer ou 
varier lorsqu'il veut bien s'en donner la 
peine. A côté do ces rôles de premier p an 
évoluent des rhoeurs bien stylés et un 
orchestre attentif au moindres gestes de son 
directeur M. Albert Roberval H M. 

o 

I.•Orchestre Sjmpbonlqae de Montréal 

Le premier et second contort de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal ont été donnés 
le» 16 et :i" avril dernier en la salle Wind 
sor sous la direction de M. J J. Gagnier 
L'auditoire plutôt maigre pour le premier 
concert s'était considérablement augment" 
pour le second et il est à espérer qu'il en 
sera ainsi pour les deux autres concerts. 

L'orchestre bien balancé en ce qui regarde 
les cordes, accuse ce|iendant un peu tie fai-
bleaae chez les instruments de cuivre, mais 
l'ensemble en gvnéral donne une très bonne 
impression Les attaques sont excel entes et 
M. Gagnier a. sur ce point, entière satisfac­
tion île la part de ses instrumentistes. On 
pourrait, à la rigueur, exiger un phraser 
plus nuancé, un peu plus de co'orls comme 
un peu plus ds souplesse. Toutes ces qua­
lités viendront au fur et à mesure que les 
artistes de M Gagnier auront appris à se 
connaître et saisiront jusque tlans les m o i n ­

dres détails les indications de leur chef. Il 
faut es rendre compte, et l'on ne pourra 
jamais assez le répéter, que c'est une véri­
table honte pour une vil e comme Montréal 
de ne posséder aucun orchestre sympho­
nique. L'entreprise de M Gagnier semble 
arriver au moment propice. Elle comble en 
tout cas. cette lacune de ne pouvoir con­
naître les chefs-d'oeuvre syniphoniques qu'à 
des intervales trop espacés, car. en effet, 
depuis cinq ans c'est à peine si nous avons 
eu lu concerts par les grands orchestres 
étrangers Pour qu'une organisation comme 
celle de l'Orchestre Symphonique de Mont­
réal vive et fasse souche, il faut, qu'à côté 
des influences financières qui lui sont déjà 
acquises, et d'un travail artistique vraiment 
sérieux et désintéressé de la part de ceux 
qui sont appelés à en faire partie, on trouve 
d'abord et avant tout un public attentif, 
curieux, prêt à reconnaître la nécessité 
absolue de l'existence d'un orchestre perm.i-
ment et déridé de toute façon à en assurer 
l'existence. Pour cela, il ne suffit que de 
se rendre compte par soi-même, sans parti 
pris, de la valeur de cet orchestre en assis 
tant régulièrement à ces concerts. 

Les deux concerts que vient de donner 
l'Orchestre Symphonique de Montréal sonl 
un be1 effort d'avancement artistique, et le 
public montréalais ne peut vraiment pas s o n 
désintéresser. 

Henry MICHAUD 

A. J. BOUCHER 
EKRCL 

16 est, rue Notre-Dame, MONTREAL 

t K N T K tir. Ml'S|l||'K. — A l ' o c m a l o n d e 
n o t r e d é i u é n n s r e m r n l . n o u a iftiii i i* A a v e r t i r 
n o t r e n n m l i r » i i K r > c l i e n t è l e q u ' e l l e p o u r r a • * 
procurai*, d u r a n t 1« m o l * d r m a l . u n bon 
r h o l x d e mu*ii|ue* r l a a a i q u n a p r ix n ' d u i t de 
*fl h 7 5 p o u r •«•nt d ' e s c o m p t e Y !»>••• n*<a 
v l l r l n r a louai lea J o u r * 

Noua r . n i r r r i . i n » up.-* U !. m< m !*••> per-
« m n e * nu l noua u n t a c c o r d é l«"ur p a t r o n a g e 
r t a o l l i r l t o n a u n e M a l l e d» loua . 

S'il v o u s H u i t r e m a r q u e r q u e d é p u t a I* 
p r e m i e r m u ) noua o c c u p o n s le locul No 1* 
ca l . t u e N o i r e - P a m e . 

T é l é p h o n e Mnln MAO 

Nous tenons à vous avertir que nous 

avons reçu les dernières créations de 

chapeaux de la 

saison d'été Fran­

çais et Américains 

à des prix très 

bas. 

"PALAIS DES MODES" 
Mme Déllsle. prop. 

Tél. EST S3.4 
lllll. Str-t alherliie KM 

MONTREAL 

PUNDE& BOEHM 
Coiffeurs pour dames. Parfumeurs 

Toupets et Perruques pour Messieurs 
Transformations pour Dames 

Ouvrage de première classe, garanti 

Ondulation permanents système Nestle 
à prix 1 r e s modérés 

l"ne visite u nos magasins est 
respectueusement sollicitée 

119 Metcalfe 
t p. 8161 

262 Ste-Cath. E. 
Est 6880 

file:///rhquin
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M. J. Errjest Philie 
Auteur de la valse Bout l'Azur étoile. 

publié dans le présent numéro 

de La Jbj/re. 

Organiste de concert et directeur à l'église 
St-.loseph. .Springfield. .Mass. Professeur 
•rhniuionic. de piano et de .liant Elève 
du Boston Conservatory, étudia l'orgue, 
l'harmonie et la composition sous le oé èbre 
tîeo. H. Whiting. Né au Canada, démeure 
aux Etats-Unis depuis ï'.i ans. A occupé les 
postes de confiance suivants : Ste-Maric de 
Manchester. N. H., du Précieux Sang. Woon 
socket. R. I., Ste Anne de Fall Hiver. Mass . 
définitivement fixé â Springfield depuis 
bientôt s ix ans S u i s sa direction ont été 
inangiir'c.H les grandes orgues de Si-Joseph 
Dirige actuellement l'un des meilleurs 
Chœurs de la Nouvelle Ang eterre qui, tous 
les ans. interprète en concert sacré une des 
oeuvres des grands maîtres de l'école fran­
çaise, ("est ainsi qu'ont été donnés avec 
succès Le» Sept Parole» Au Ohrltt de Du­
bois. Mai ie-Mai/ileli ine de Massenet. Ci nr de 
l.a Tomlielle, etc. 

Parmi ses nombreuses compositions, nous 
remarquons /.ex MCUHÎÏIH llréaoricnnc» tein-
quième mille), recueil de messes, nu.tels, 
etc.; en plain chant harmonisé, le l'ode 
Mi ru m ih- loi pantile ( White-Smith, Bos­
ton i. une messe en Ml bémol pour quatre 
voix mixtes, une autre messe o lilortosu 
I iimniim pour quatre voix d'hommes, la 
même arrangt'e pour quatre voix mixtes. 
Plusieurs morceaux re igieux. cantiques, et-. 
Parmi les chants patriotiques : l.r /'ni/.*, 
quatre voix mixtes. La Fête Sutioiiali. 
quatre voix mixtes, une grande Cantate de 
Ccncert Lri Vois du Puxxi pour soprano, 
ténor et basse soil et grand choeur avec ac­
compagnement d'orchestre symphonique ; 
/ .//iiu.su/. choeur pour orphéon avec grand 
orchestre. Soueenlrn ilr la Patrie et Un Ca-
iiiiiln n /.'///m/, deux pots pourris pour qua­
tre voix d'hommes, l'ne vingtaine de pièces 
faciles pour piano solo et duo publiées par 
la maison Théo. Presser de Philadelphie, les 
chants des Forestiers Franco américains, de 
l'Union St-.lcan-Baptiste d'Amérique, etc. 

La OaaettC de Fall Hiver. Mass.. publiait 
II H! février l ! H 4 l'article suivant: 

-lus voix nr passe" 

"("est devant une assistance composée de 
l'élite de la société franco-américaine de 
Fall Hiver que M .1 Ernest Phllle a donné, 
hier soir, à la salle Anawan. la première 
audition de la cantate qu'il a composée sur 
un poème de L. J. C. Fiset. Les Pote ''« 
Passé. 

Dans Lis Voir ihi Passe. M Philie s'est 
révélé compositeur sérieux, pondéré, possé­
dant à fond les lois de la technique. Son 
instrumentation est brillante, colorée, riche 
toujours. Su musique en général tient a la 

fois des maîtres anciens et modernes. Pur 
ses mélodies bien chantantes et faciles a 
retenir, par ses récitatifs, il se rapproche 
des maîtres d'autrefois; par ses accords plus 
hardis, on sent qu'il a étudié et cultivé les 
musiciens modernes, Debussy entr'autres, 
l'ne qualité que l'on rencontre assez rare­
ment chez es compositeurs américains qui 
n'ont pas eu l'avantage de se perfectionner 
au contact des professeurs européens, c'est 
de savoir orchestrer. Cette qualité, M. 
Philie la possède. En plaçant au bon en­
droit tel chant de hautliois, tel accord de 
trompettes, il a mis en relief certains pas­
sages de sa composition qui demandaient à 
être soulignés 

R A O U L V E N N A T 
Transportera, '510 rue Ste-Catherine Est, coin Notre-Dame 

de Lourdes. Tél. Est 5051 
Le Département de Musique depuis trots ans chez Bouvier Lire 
Le Département de Hrodcrics cl Haïrons, de la rue Saint-Denis 
Un Département de Disques et Hhonographes Starr-Cjcnnctt 

Prière d'adresser loule la correspondance, comme par le passé, à 

(112 rue St-Denis. Tél. Est 0S22-30K5 
où restera le magasin de Musique, GROS el DETAIL, si avantageusement connu 

de tout le Canada. 

Ayant plus d'espace dans les 2 magasins. Vennat donnera un meilleur Service, 
meilleur Assortiment, de meilleurs Prix. n u 

Venez vous en convaincre et profiter de la vente d'inauguration. Il y aura 
des remises sans precedent ' 

M ni 1924 

Nos rr)orcecjux de rT)usique 
Nous prions nos lecteurs de suivre att. n 

Uvement nos morceaux de musique. 
Le but de /.(/ Liirr étant d'Instruire et 

d'amuser en même temps, on pourra r,-
marquer que nous exécutons notre pro­
gramme au pied de la lettre 

Nos chansons et nos romances, par leur 
genre sérieux, lussique peuvent s,- chan 
ter dans les concerts et dans les salons 

Les morceaux de piano sont trè* variés, 
la plupart Inédits et écrit» par des com­
positeurs canadiens. Dans le répertoire de 
Lu hurt vous trouvez les oeuvres des maîtres 
tels que Bach, Mozart. Beethoven, Weber, 
Liszt, etc.. et nous continuerons a augmenter 
la liste de ces derniers. 

l'n mot maintenant sur loi compositions 
pour piano de Henri Mlrn. , 

Ce compositeur, un des plus doués de la 
niétrnpo e. veut nous aider, avec des maniis 
o i l s , à fonder une véritable école pour 
l'instruction du piano. 

Nous avons publié dans notre numéro de 
mars !.• Rouet, morceau caractéristique pour 
l'étudfl de la vélocité de la main droit.-. ..-
morceau a rencontré l'approbation de Mes 
sieurs le* professeurs. 

It., i/;. et Papillon, dans le numéro d'avril, 
a obtenu la faveur du public, et nous osons 
espérer autant pour Silhouette» (valse ca­
price I dans le présent numéro de La Line 

Suivront: Prière lélude pour notes r.-,.-
téesl, limine inlernali l morceau caractéris­
tique!. Valse rie COHCeri en He b. F.tudi M 
forme ri'netares. Scherzo. Prélude fjmpào-
nii/ue 

O 

l u Théâtre Lyrique payant est-Il possible 1 
Par quels moyens, se demande le compo­

siteur Isidore de Lara, serait-il possible 
de fonder en Angleterre un théâtre lyrique 
populaire et qui "paye". 

Il faudrait, â son avis : 
Que ce théâtre eût 1,000 places; que les 

prix fussent échelonnés de 1 sh. â â sh ; que 
les acteurs fussent à la fols bons chanteurs 
et bons comédiens; que les compositeur-
dont on jouerait les oeuvres n'aimassent 
pas seulement la musique, mais aussi le 
théâtre; que les opéras, afin de réduire les 
frais, s'abstinssent des choeurs et que. pour 
la mise en scène, on comptât plutôt sur les 
effets d'éclairage que sur la richesse coû­
teuse des décors. 

J. G. YON 
I. .1 I " U C E T l ' r o p , 

reste toujours au menu- endroit à 
tmii. RUE ST-HKMS MONTREAL 

r.i. st . i , . .uis ;.-,;n 
et est à votre entière disposition pour 
vous servir de tout ce dont vous avez 
besoin en fait de musique vocale, mu­
sique religieuse, morceaux classiques 
à différents degrés pour piano, violon, 
violoncelle el autres instruments, 
cantates el opérettes pour pension­
nats, morceaux d'orchestre, etc. l'ne 
visite à notre magasin vous convain­
cra du choix varié que nous sommes 
en mesure de vous offrir 

J.E.TURCOT 
3 Esl, rue Ste-Catherine, Montréal 

KlMTloNS DURAND, LEDUC. SCHIHMEH. WOOD. GALLET. 

MUSIQUE CLASSIQUE ET D'ENSEIGNEMENT 
Les . . images ,-t la musique annoncés dans n r i m . «w 

etioi&nS
 ims a,,x u" DETAIL GROS 

http://iu.su/
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Silhouette-6 





Silhôuette-6 



A 

Si lhouette-6 



TOTA P U L C H R A E S M A R I A 
a 4 voix égales, avec acci d'Orgue 

17 

Andantino H E N R I M I R O 



IS 



19 



2 0 



21 
SOUS L'AZUR ETOILE 

VALSE CAPRICE 



S o u s l ' A z u r 





24 Prélude 
(Dans le style romantique) 



2 5 



P r e l u d e - 3 



M a l 1921 

mm 

Le Conservatoire Royal de Montréal 
I M U S les milieux on l'on ratine d'art, on 

se plaît à remarquer le rôle prépondérant 
qui est dévolu ii la musique dans notre vie 
contemporaine Kn effet, Indépendamment 
îles théâtres, spectacles, concerts, opéras, où 
elle exerce sa royauté, el'e rehausse l'éclat 
îles fêles publiques, civiles ou mondaines, 
die agrémente presque à elle seule la plu­
part des réunions intimes - -. ou 
simples veillées en fa ml le, elle bénéficie la 
première des merveilles du radio, elle est 
largement mise a contribution dans les cér'--
monles religieuses où souvent elle fait même 
partie du culte, et on lui demande encore 
'l'exulter l'héroïsme du so'dat sur le champ 
•le bataille. La musique Incarne ces rôles 
•livers avpc une grande perfection et avec 
une grande dignité. 

l'ar ailleurs, on se plaint de la pénurie 
•les artistes de carrière, du peu de develop 
peinent des personnes bien douées, de l'ab­
sence de connaissances artistiques du public 
en général, par suite, une tendance à ne pas 
toujours reconnaître la valeur d'une oeuvre 
artistique ou la compétence des artistes. Il 
y a 111 en effet, une espèce de contradiction. 

Et cela existera encore longtemps sans 
doute. Tant que la Jeunesse ne boira pas â 
la coupe de l'art, tant que la musique ne 
sera pas au programme scolaire. Il n'y aura 
pas d'amélioration sensible dans la masse du 
public, malgré que l'Initiative privée cherche 
de plus en plus à combler la lacune de l'en­
seignement primaire 

Le Conservatoire Royal de Montréal est 
une de ces institutions de notre pays qui 
oriente l'opinion pub Ique vers la cr'ation 
d'un Conservatoire national C'est un grou­
pement de professeurs ou d'intellectuels qui 
aiment la musique, qui ont érigé un bureau 
d'examinateurs et qui décernent des diplômes 
eu plutôt des brevets de capacité aux can­
didats qui se présentent à lui. Ces candi­
dats sont préalablement préparés sur un pro­
gramme qui correspond à la capacité d'un 
élève a différents stages de ses études Le 
groupement périodique d'un grand nombre 
d'élèves a ces concours volontaires, est la 
cause d'une grande émulation et produit les 
meilleurs fruits sur l'enseignement, en le 

rendant plus uniforme et plus progressif. 
Le résultat de res concours est attendu avec 
la plus vive attention et est donné sous 
forme de concert où les meilleurs 5 èves. ou 
plutôt le» plus heureux parmi les meilleurs, 
exécutent les principales pièces de leurs 
examens. Le Jugement du Jury est de la 
sorte confirmé par les Intéressés, qui forment 
l'auditoire le p us attentif qui soit. En 
mime temps, ces concours fournissent des 
renseignements aux parents sur les apti­
tudes de leurs enfants. Ils sont auail une 
manière de récompenser ces derniers pour 
leur bon travail, et une occasion de mettre 
en vedette les professeurs dont le dévoue­
ment est généralement peu connu 

Le Conservatoire Royal fut fondé en i'.'l.l 
par le Dr J. P. Thibault, assisté de quelques 
autres musiciens de cette vil e. enregistré en 
1916 pour la province de Québec. Il s'est 
développé rapidement et compte un Conseil 
de musiciens qui lui assure un brillant 
avenir. 

M J.-A. Perrault, le président actuel, est 
un gradué du Conservatoire de Boston et 
enseigne la musique au Mont St-Louis. M 
Chj-E.-A. Iloude, le 1er vii e président, est 
pr< Tenseur au Collège St Laurent et orga­
niste à l'ég ise St Jean de la Croix: M. Ro­
land Belleau. le 2ème vire-président, est 
organiste a l'église d Ont remont : M Alfred 
Lamoureux. bien connu comme chanteur et 
professeur, enseigne le piano et l'harmonie 
Che» les religieuses des SS NN île I- sus 
de Ste-Crolx et a l'Institution des Aveugles 
de Nazareth: M. Chs. Bérard est organiste à 
l'église Ste-Brlgitte; M. J.-C Houe, pianiste 
et chanteur, est professeur chez les Clercs 
St-Viateur à Terrebonne et à Berthier. et au 
Collège de Musique de Montréal: M liantes 
Belleau est professeur de piano et d'harmo­
nie; M Alphonse Martin est professeur de 
piano et d'orgue et organiste à l'église Ste-
Marle; M. Alfred Migneault e.t professeur 
et organiste à l'église St Georges 

Plusieurs autres musiciens qui ne sont 
pas professeurs sont aussi membres du 
Conseil M Chs Archainbaiilt. N P . orga­
niste à l'église StStanislas; M J. P Thi­
bault. M.D.. organiste it l'église St-Joseph: 

M Jules Tremblay, homme de lettres; M. 
P.-E. Ulron. maître de chapelle à l'église 3t-
Vincent de Paul. 

Nu doute qu'avec l'organisation actuelle, 
le nouveau prospectus-programme qui vient 
d'être édité, et la notoriété dont il Jouit A-
plus en plus, le Conservatoire Royal ne soit 
appelé à une expansion considérable. 

Le nombre des élèves qui se présentent 
aux examens est plus nombreux ehaïue 
année et l'on estime à deux cents le nombre 
d'inscriptions pour 924. C'est la significa­
tion que les honneurs décernés par .e Con­
servatoire sont avidement recherchés. Cette 
institution, nous en sommes certains, fait 
oeuvre utile en aidant a d'velopp-r le go fit 
musical et à promouvoir la culture artis­
tique, et réalise pleinement les aspirations 
de ses fondateurs. 

o 
Adorons toujours avec la même ferveur 

et la même passion Gluck. Haydn. Beetho­
ven. Mozart, notre Raphael en musique. On 
a beau dire tout ce qui n'est pas ces hommes 
vraiment divins cloche à leurs cotés. On 
y revient constamment : leurs beautés sont 
tellement inépuisables qu'on croit toujours 
les entendre pour la première fois, et la 
dernière est toujours la plus b e l l e . . . 
(Pensées! INCHES. 

ï . \ THE CLOISTERS" 
(Dans les Cloîtres) 

par I.eu Torrance 

Une nouvelle composition descriptive 
qui sera bienvenue par les amateurs 
de "In a Monastery Harden". 

Publiée pour piano solo, orgue ou 
violon et piano 

Prix: j i c chaque, franco 
Demandez-le à votre marchand 

The Anglo-American 
Music Co. 

ni Victoria St. i n r o i i l o . O n t . 

BÏLWHÏTEMAN 

l,c Conserralblre liujui 
> . u n ii.„„i.. I'eiToailll. Belleau. Dr Thibault; 

De gauche à droite Hère rangée i. MM. Iloude. I Vr*a<M^J 
U'ètne rangée»: MM. Martin. Houle et Ber.ird. 

i H I M S E L F i 

ORCHESTRA 

2 5 
A R T I S T S 

IN HIS SENSATIONAL 
CONŒfiTpROGfiAM 

Wn Experiment 
ihjGmerican Music' 

THEATRE ST-DENIS 1er JUIN 

2 Conrert» (Apr:s miJi et Soir) 

Billets en rente après le 2> chez 
An Icii.-Liii'lt et Willis 

Prix: |LM, # l . . M i . UM ,.( s.V.tt 
(Plus In luxe) 

Administration: Evelyn lioyce Ltd. 



28 Mai 1924 

A la demande de plusieurs de nos lecteurs, nous donnerons une attention spéciale, a commencer avec ce 
•numéro de mai, à la nouvelle étrangère, tant européenne qu'américaine. C'est notre dcsv de faire en soi le 
de satisfaire nos nombreux lecteurs qui doivent être renseignés sur le mouvement musical a l étrange,, et 
ceux-ci, nous en sommes assurés, nous sauront gré de nous voir améliorer, encore une fois, la tenue 
de notre revue. 

P A R I S 

A l ' O p é r a : 2 1 a v r i l " S a m s o n e t D a l i l a " ( S a i n t -
S a ë n s ) e t " L a N u i t e n s o r c e l é e " ( C h o p i n - A u b e r t ) ; 

a v r i l : " L o h e n g r i n " ( W a g n e r ) ; 2 3 a v r i l : " H é r o -
d i a d e , ( M a s s e n e t ) : 25 a v r i l : " P a r s i f a l " ; 20 a v r i l : 
" A i d a " ( V e r d i ) ; 27 a v r i l : M a t i n é e : " F a u s t " . S o i r é e : 
" R l g o l e t t o " ( V e r d i ) e t " L e s D e u x P i g e o n s " ( M e s ­
s a g e r ) . 

" P a r s i f a l " a é t é d o n n é l e s 2 5 , 2S a v r i l , 2, 7 m a i . 
" P a r s i f a l " j o u i t d ' u n p r i v i l è g e u n i q u e e n F r a n c e . 

C ' e s t l e s e u l o u v r a g e p o u r l e q u e l l e s d i r e c t i o n s 
o b l i g e n t l e s s p e c t a t e u r s à s e m o n t r e r , s i n o n t r è s 
m u s i c i e n s , t o u t a u m o i n s b i e n É l e v é s . L e s p o r t e s 
s o n t r i g o u r e u s e m e n t f e r m é e s d é s q u e l e s p r e m i e r e s 
n o t e s d u P r é l u d e s e s o n t é l e v é e s d o u c e m e n t ; e l l e s 
n ' o u v r e n t ' a n o u v e a u q u ' à l a f i n d u p r e m i e r a c t e , 
c ' e s t - à - d i r e p r è s d e d e u x h e u r e s a p r è s . Q u e l l e e s t 
l a r a i s o n d e c e p r i v i l è g e ? U n e i m i t a t i o n d e B a y -
r e u t h o u d e M u n i c h . ? D a n s c e s t h é â t r e s l a c o n ­
s i g n e é t a i t a u s s i s é v è r e p o u r t o u t a u t r e o p é r a . 

E s t - c e à. c a u s e d u c a r a c t è r e r e l i g i e u x d e l ' o e u v r e ? 
a l o r s " P a r s i f a l " s e r a i t p l u s h e u r e u x q u e l e s m e s s e s 
d o m i n i c a l e s o ù l e s f i d è l e s n ' a r r i v e n t q u ' a p r è s l ' é v a n ­
g i l e , d e r n i e r d é l a i r i t u e l . O u b i e n c e t t e c o n s i g n e n e 
v a u d r a - t - e l l e q u e p e n d a n t l a s e m a i n e s a i n t e ? M . 
R o u c h é a u r a i t a i n s i m é r i t é q u e l q u e s i n d u l g e n c e s 
p o u r a v o i r o b l i g é n o s c h a r m a n t e s c o m p a g n e s a f a i r e 
p é n i t e n c e e n a r r i v a n t a. l ' h e u r e e x a c t e . 

A r O p é r a - C o m i q u e : 2 1 a v r i l , m a t i n é e : " M a d a m e 
B u t t e r f l y " ( P u c c i n i ) e t " L e F e s t i n d e l ' A r a i g n é e " 
( R o u s s e l ) , s o i r é e : " W e r t h e r " ( M a s s e n e t ) e t " C a -
v a l l e r i a R u s t i c a n a " ( M a s c a g n i ) ; 22 a v r i l : " L a 
V i e d e B o h è m e " ( P u c c i n i ) e t " L ' A p p e l d e l a M e r " 
( H . R a b a u d ) ; 2 3 a v r i l : " L a T o s c a " ( P u c c i n i ) e t 
" L e V o i l e d u B o n h e u r " ( M . P o n s ) ; 24 a v r i l , m a t i ­
n é e : " L e B a r b i e r d e S e v i l l e " ( R o s s i n i ) e t " L ' A p p e l 
d e l a M e r " ( H . R a b a u d ) , s o i r é e : " P o l y p h è n e ( J . 
C r a s ) e t " L e F e s t i n d e l ' A r a i g n é e " ( A . R o u s s e l ) ; 
2 5 a v r i l : " L o u i s e " ( C h a r p e n t i e r ) ; 2fi a v r i l : " L e s 

• C o n t e s d ' H o f f m a n n " ( O f f e n b a c h ) ; 27 a v r i l : " L a 
H a b a n e r a " ( L a p a r r a ) , " P a i l l a s s e " ( L e o n c a v a l l o ) e t 
" M i g n o n " ( T h o m a s ) . 

" L a F o r e s t B l e u e " , l e d é l i c i e u x o u v r a g e d e L o u i s 
A u b e r t s e r a c r é é a v a n t l a f i n d e l a s a i s o n . O n a n ­
n o n c e a u s s i l e s r e p r i s e s d e " P e l l é a s e t M é l i s a n d e " 
d e D e b u s s y e t " Q u a n d l a C l o c h e S o n n e r a " d e A . 
B a c h e l e t . 

P r o g r a m m e d e s G r a n d s C o n c e r t s : C o n c e r t u - C o ­
l o n n e ( 1 0 a v r i l ) a v e c l e c o n c o u r s d e M m e A n i a 
D o r f m a n n , p i a n i s t e . F e s t i v a l B e e t h o v e n : " O u v e r ­
t u r e " d e C o r i o l a n . " 1 e r C o n c e r t o e n u t m a j e u r " 
p o u r p i a n o . " S y m p h o n i e h é r o ï q u e " . D i r i g é p a r M . 
G a b r i e l P i e r n é . L e 2G a v r i l a v e c l e c o n c o u r s d e 
M M . H e n r i C a s a d e s s u s e t R o g e r D e b o n n e t : " R e f o r ­
m a t i o n S y m p h o n i q u e " ( M e n d e l s s o h n ) ; " C o n c e r t o " 
p o u r v i o l e d ' a m o u r ( 1 è r e a u d i t i o n — A s l o l i ) . S o l i s t e : 
M . C a s a d e s s u s , " 2 N o c t u r e s " ( D e b u s s y ) " P o è m e " 
( p o u r v i o l o n e t o r c h e s t r e ) ( C h a u s s o n ) , s o l i s t e : R o ­
g e r D e b o n n e t ; " D a n s e s P o l o v t s i e n n e s " ( B o r o d i n e ) , 
d i r i g é p a r M . G a b r i e l P i e r n é . 

C o n c e r t P a s d e l o u p : 19 e t 20 a v r i l , " L e R o i d ' Y s " 
( O u v . d e L a l o ) , " C o n c e r t o e n m i b é m o l " ( B e e t h o ­
v e n ) , s o l i s t e : M a r c e l Ci a m p i , p i a n i s t e ; " L ' o i s e a u 
d e F e u " , " P e t r o u c h k a " . 1 e r e t 4 e t a b l e a u x ( S t r a ­
v i n s k y ) " P r i n c e I g o r " ( B o r o d i n e ) , d i r i g é p a r 
R h e n é - B a t o n . 

C o n c e r t s d e l ' O r c h e s t r e d u C o n s e r v a t o i r e et, d o 
l a C h o r a l e m i x t e d e P a r i s : 2 9 a v r i l , a v e c l e c o n ­
c o u r s d e M . A l f r e d C o r t o t , p i a n i s t e , e t s o u s l a 
d i r e c t i o n d e W a l t e r D a m r o s c h . C y c l e B e e t h o v e n . 
" S y m p h o n i e e n u t " ; " C o n c e r t o e n d o m i n e u r " p o u r 
p i a n o ; " S y m p h o n i e e n r é " . 

C o n c e r t s K o u s s e w ï t z J k y à. l ' O p é r a l e s S, 1 5 , 22 e t 
2!> m a i a v e c l e c o n c o u r s d e S e r g e P r o k o f l e f f , 
A l b e r t S p a l d i n g . I g o r S t r a w i n s k y e t H e n r i F a u b e r t 
M . K o u s s e w l t z k y d i r i g e r a u n c h o e u r e t u n o r c h e s t r e 
d e 2 5 0 e x é c u t a n t s e t i l f e r a c o n n a î t r e e n p r e m i è r e 
a u d i t i o n l e s o e u v r e s s u i v a n t e s ; C o r e l l l : " C o n c e r t o " 
p o u r o r c h e s t r e ; A . H o n e g g e r : " P a c i f i c " ; L o c a t e l l i : 
" S y m p h o n i e f u n è b r e " ; F . M a l i n i e r o : " I m p r e s s i o n ! 
d a i V e r o " ( 3 e s u i t e ) ; S . P r o k o f i e f f : " 2 e C o n c e r t o " 
p o u r p i a n o e t o r c h e s t r e ( n o u v e l l e v e r s i o n ) ; S , P r o ­
k o f i e f f : " S e p t , i l s s o n t s e p t ! " i n c a n t a t i o n p o u r t é ­
n o r s o l o , c h o e u r s e t g r a n d o r c h e s t r e ; O. R e s p i g n i : 
" C o n c e r t o " p o u r v i o l o n e t o r c h e s t r e ; T. S t r a v i n s k y : 
" C o n c e r t o " p o u r p i a n o e t o r c h e s t r e , e t u n e o e u v r e 
p o u r c h o e u r s e t o r c h e s t r e ; F l . S c h m l t t : " L e s M i ­
r a g e s " , p o u r o r c h e s t r e ; A . T a n s m a n : " L é g e n d e " . 

E n o u t r e il f e r a e x é c u t e r d ' a u t r e s o e u v r e s p l u s 
c o n n u e s d u p u b l i c p a r i s i e n t e l l e s q u e : D e M a n u e l 
d e P a l la : " L ' A m o r B r u . i o " ; C . D e b u s s y : " T r o i s 
N o c t u r n e s " ( 3 e a v e c c h o e u r s ) ; M o u s s o r g s k y : " T a ­
b l e a u x d ' u n e E x p o s i t i o n " , o r c h e s t r é s p a r M a u r i c e 
R a v e 3 ^ S c r i a b l n e : " P o è m e d e l ' E x t a s e " ; S t r a v i n ­

s k y : " L e S a c r e d u P r i n t e m p s " , " L ' O i s e a u d e F e u " , 
" P e t r o u c h k a " ; S c h u b e r t : " S y m p h o n i e t r a g i q u e " , 
e t c . . . 

L e G u i d e d u C o n c e r t n o u s a p p r e n d q u e l e 22 m a r s 
d e r n i e r , i l s ' e s t d o n n é 16 c o n c e r t s e n t o u t d a n s l a 
V i l l e L u m i è r e . L e s p l u s b l a s é s e n f a i t d e m u s i q u e 
a u r a i e n t d e q u o i s e c o n t e n t e r ! 

L e T h é â t r e d e s C h a m p s - E l y s é e s a d o n n é l e s 28 
e t 30 a v r i l , e n s o i r é e , d e u x r e p r é s e n t a t i o n s d e 
" T r i s t a n e t Y s e u l t " , a v e c l a t r o u p e d e l ' O p é r a 
N a t i o n a l d e L a H a y e . C e s d e u x r e p r é s e n t a t i o n s 
o n t é t é d i r i g é e s p a r M . A l b e r t V a n R a a l t e . 

M u r a t o r e , d e p a s s a g e a P a r i s , c h a n t e r a e n m a i 
i l l ' O p é r a - C o m i q u e " C a r m e n " e t " P é n é l o p e " . L e p u ­
b l i c p a r i s i e n a u r a a i n s i l ' o c c a s i o n d ' a d m i r e r d e u x 
a s p e c t s t r è s d i f f é r e n t s , t a n t a u p o i n t d e v u e s c é ­
n i q u e q u ' à c e l u i d e l ' e x p r e s s i o n m u s i c a l e , d u t a l e n t 
d e c e g r a n d a r t i s t e q u i d o n n e d e l ' o e u v r e d e B i z e t 
n u s s î b i e n q u e d e c e l l e d e F a u r é u n e i n t e r p r é t a t i o n 
i n c o m p a r a b l e . 

L a p r o c l a m a t i o n d e s P r i x d e R o m e p o u r l a 
M u s i q u e a u r a l i e u l e S j u i l l e t . 

L e s d i r e c t e u r s d e l a S a l l e F a v a r t v i e n n e n t d e 
r e c e v o i r u n b a l l e t e n u n a c t e d û à l a p l u m e d e 
M. G a b r i e l G r o v l e z : " l i a P r i n c e s s e a u J a r d i n " . 

L ' A m é r i q u e d u N o r d v i e n t d ' e n v o y e r à P a r i s l ' u n 
' d e s e s p l u s r e m a r q u a b l e s b a r y t o n s d e c o n c e r t s , 

M . H u b e r t H e n d r i e , é l è v e d ' O s c a r S e a g l e , d e J e a n 
d e R e s a k é e t d e C a m i l l e D e c r e u s . 

O n a n n o n c e u n e e n t r e p r i s e l y r i q u e a m é r i c a i n e a u 
T h é â t r e S a r a h - B e r n h a r d t p o u r l e m o i s d e m a i . E l l e 
s e r a d i r i g é e p a r M M . d e S e g u r o l a e t L o u g o n e . L a 
t r o u p e d ' o p é r a i n t e r p r é t e r a e n t r e a u t r e s o e u v r e s : 
" L ' A m o r e d e i T r e e h e " d e M . M o n t e m e z z ï , " O t e l l o " , 
" L ' O r n c c o l o " e t " N a t o m . i " d e V i c t o r H e r b e r t . 
" M a n o n " , " E r n a n i " , " F r a n c e s c a d i R i m i n i " , " A n d r é 
C h é n i e r " . O n c i t e p a r m i l e s i n t e r p r è t e s l e s n o m s 
d o M m o s R o s a P o n s e l l e , J e a n n e G o r d o n . M M . M a r i o 
C h a r n i e r » , E d w a r d J o h n s o n , R i c h a r d B o n e l l i . 

L a c r é a t r i c e d u b e a u d r a m e m u s i c a l " P a d m a -
v a t i " d e M . A l b e r t R o u s s e l , M l l e K e t t y L a p e y r e t t e , 
r.Kt f i v a t c é e v o u r l e s c o n c e r t s d u C y c l e B e e t h o v e n 
a u x C h a m p s - E l y s é e s . 

L e c é l è b r e c h e f d ' o r c h e s t r e W a l t e r D a m r o s c h 
a c t u e l l e m e n t à P a r i s d i r i g e r a s i x g r a n d s c o n c e r t s 
c o n s a c r é s à B e e t h o v e n d o n n é s a u b é n é f i c e d e l a 
b e l l e a s s o c i a t i o n î l e s A n c i e n s E l è v e s d u C o n s e r v a ­
t o i r e . C V s t u n n o u v e a u b e a u g e s t e d u g r a n d a r t i s t e 
a m é r i c a i n d o n t o n c o n n a î L l a s y m p a t h i e p o u r la 
F r a n c e . 

D u fi a u 24 j u i n , M . W a l l e r S t r a r a m d î r i g e r n u n 
c y c l e M o z a r t . 

M. M e n g e l b e r g , a t t e n d u i n c e s s a m m e n t à P a r i s 
d i r i g e r a d e s c o n c e r t s a v e c s o n o r c h e s t r e e t l e s 
c h o e u r s d u T o o k u n s l d ' A m s t e r d a m , l e s 18 , 19, 2 1 , 
22 e t 23 m a i . A u x p r o g r a m m e s : " P a s s i o n s e l o n 
S t - M a t h i e u " ( B a c h ) , " N e u v i è m e S y m p h o n i e " ( B e e ­
t h o v e n ) e t " R e q u i e m " ( F a u r é ) . 

L e v i o l o n i s t e a m é r i c a i n A l b e r t S p a l d i n g s ' e s t f a i t 
e n t e n d r e e n c o n c e r t l e 27 a v r i l e t l e 4 m a i d e r n i e r , 
a y Ei n t c o m m e a c c o m p a g n a l e u r A n d r é B e n o i s t. A u 
p r o g r a m m e : " S o n a t e e n s o l " ( P o r p o r a ) " S o n a t e 
e n r é m i n e u r , o p . I OS" ( B r a h m s ) , " C o r t è g e " ( L U I 
B o u l a n g e r ) , " S o n a t e e n s o l m i n e u r " ( T a r t i n l ) , 
" C o n c e r t o e n r é " ( M o z a r t ) , " C h a n t d u S n i r " ( S c h u ­
m a n n ) , " B u r l e s k a " ( S u i t ) , " R i t m l " , " C a p i t a n F r a ­
c a s s a " ( C a s t e l n u o v o ) . 

F R A N C E 

R e n n e s - — L E S B A L L E T S R U S S E S . — S o u s l a 
d i r e c t i o n d e M . W . d e B a s i l , l e s d a n s e u r s r u s s e s 
s o n t v e n u s a u T h é â t r e M u n i c i p a l e t c e f u t u n e n ­
c h a n t e m e n t p o u r l e s y e u x , u n c h a r m e e x q u i s p o u r 
l e s o r e i l l e s . " L a L é g e n d e d e s C y g n e s * ' b a l l e t d e 
T c h a ï k o w s k y , u n c o p i e u x d i v e r t i s s e m e n t e t " I s l a -
m e y " . b a l l e t o r i e n t a l , s u r d e j o l i s m o t i f s d e M a s s e -
n e t , D e l i b e s , S a i n t - S a ë n s , R u b i n s t e i n , C é s a r C u i . 
p e r m i r e n t à t o u t e l a s a l l e e n t h o u s i a s m é e d ' a p p r é ­
c i e r la g r a c e e t lu s o u p l e s s e d e M m e s E l y s e G l u c k , 
L é o n i d o v i ï i . G l o u U n r i o w a , S m i r n n w a , l a f o r c e e t l a 
b e a u t é p l a s t i q u e d e M M . T r l p o l i t o f f e t G r e t c h i k l n e 
e t l a m u s i c a l i t é d e l ' h a b i l e m a e s t r o ' D o u b i a g s k y . 
S o i r é e d ' a r t p u r . 

A u C o n s e r v a t o i r e ù > L y o n . — M . F l o r e n t S c h m l t t 
n v f i i t ;• c c e n i é d e p r é s i d e r nux" d e s t i n é e s d u C o n ­
s e r v a t o i r e d e L y o n p o u r u n e p é r i o d e d ' u n e a n n é e 
s e u l e m e n t . E l l e s ' e s t a l l o n g é e t r è s n u d e l à d e s 
I ' m i t e s n o r m a l e s , l ' a u t e u r d e l a " _ T r a g é 0 . 1 e , t l e 
S a l o m é " a y a n t é t é n o m m é d i r e c t e u r a u d é c l i n d e 
1.0 2 1 , M a i s , d é s i r e u x d o s e c o n s a c r e r p l u s e x c l u ­
s i v e m e n t h s e s d e v o i r s d e c r é a t e u r . Il v i e n t d o 
d e m a n d e r ; \ ê t r e l i b é r é d e c e t t e c h a r g e . S o n s u c ­
c e s s e u r , s e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , s e r a M . W l t -
k o w a k i , l e d i r e c t e u r d e s G r a n d a - C o n c e i ' t s d e L y o n , 

a u x q u e l s il a d o n n é u n s i a d m i r a b l e e s s o r e l lr 

c o m p o s i t e u r d u " P o è m e d e l a M a i s o n " e t d e " M o n 

L a c " . 
A u C o n s e r v a t o i r e a m é r i c a i n . — M . C a m i l l e D e c r e u s 

l e n o u v e a u d i r e c t e u r d u C o n s e r v a t o i r e a m é r i c a i n , 
s e p r o p o s e d ' o r g a n i s e r u n e s é r i e d e m a n i f e s t a t i o n s 
m u s i c a l e s a u p r o f i t d e s j e u n e s é t u d i a n t s q u i s u i v e n t 
l ' e n s e i g n e m e n t d e l ' E c o l e d e F o n t a i n e b l e a u . L a 
p r e s s e d o N e w - Y o r k n e c a c h e p a s l a s a t i s f a c t i o n 
q u e lu i c a u s e c e t t e n o u v e l l e e t r e l è v e a v e c p l a i s i r 
p a r m i l e s c o m p o s i t e u r s f r a n ç a i s s e p r o p o s a n t d ' y 
p a r t i c i p e r , t e s n o m s d e .MM. R o g e r - D u c a s s e , F l o r e n t 
S c h m i t t , G. G r o v l e z , A l b e r t R o u s s e l e t G u y - R o p a r i z . 

E n t r e l e s 5 f é v r i e r e t 5 m a r s , M . D a r i u s - M i l h a u d 
a c o m p o s é d e u x b a l l e t s d o n t l ' a p p a r i t i o n à l a s c è n e 
e s t p r o c h e . L ' u n , " S a l a d e " , b a l l e t a v e c c h a n t , d o n t 
l e p r i n c i p a l i n t e r p r è t e s e r a l e c é l è b r e d a n s e u r M a s -
s i n e , d o i t ê t r e m o n t é à l a C i g j > l e p o u r l e s r e p r é ­
s e n t a t i o n s o r g a n i s é e s p a r l e C o m t e d e B e a u m o n t , 
l ' a u t r e " L e T r a i n B l e u " , o p é r e t t e c h o r é g r a p h i q u e , 
i n t e r p r ê t é e p a r l a m e r v e i l l e u s e t r o u p e d e M . S e r g e 
d e D i a g h i l e w v e r r a l e j o u r a u T h é â t r e d e s C h a m p s -
E l y s é e s . 

A L L E M A G N E 
L e n o u v e l o p é r a d e M . F r a n z S c h r c k e r , " J r r e l u h c " 

v i e n t d ' ê t ro c r é é a u T h é â t r e d e C o l o g n e . 
L a " D i x i è m e S y m p h o n i e " ( p o s t h u m e ) d e G u s ­

t a v e M a h l e r s e r a e x é c u t é e p o u r l a p r e m i è r e f o i s 
l e I S m a i p r o c h a i n , j o u r a n n i v e r s a i r e d e l a m o r t 
d e M a h l e r . 

L e T h é â t r e d e M a n n h e i m v i e n t d e r e p r é s e n t e r 
p o u r la p r e m i è r e f o l s d e u x d r a m e s l y r i q u e s d e M. 
E g o n W e l l e s z , " A l k e s l i s " e t " D i a n a " . 

L e s c h o e u r s e t l e c o r p s d e b a l l e t d e l ' O p é r a 
n a t i o n a l p r u s s i e n d e B e r l i n s e s o n t m i s e n g r è v e . 

O n a n n o n c e l a f a i l l i t e d e 1 ' " O p é r a a l l e m a n d " d e 
C h a r l o t t e n b o u r g - B e r l i n , d o n t M . L é o B l e c h é t a i t 
le d i r e c t e u r a r t i s t i q u e . 

A U T R I C H E 
S u r l e s p r o g r a m m e s d e s q u a t r e s c o n c e r t s a n n o n ­

c é s à S a l « b o u r g p o u r l e m o i s d ' a o û t p r o c h a i n p a r 
l a S o c i é t é I n t e r n a t i o n a l e d e M u s i q u e M o d e r n e , 
n o u s r e l e v o n s l e s o e u v r e s s u i v a n t e s d e c o m p o s i ­
t e u r s f r a n ç a i s : E r i k S a t i e : " S o c r a t e " ; F r a n c i s 
P o u l e n c : " S o n a t e " p o u r c l a r i n e t t e e t b a s s o n ; 
G e o r g e s A u r i c : V" A l p h a b e t " ; D a r i u s M i l h a u d : 
" C a t a l o g u e d e F l e u r s " . 

I T A L I E 
I / o r a t o r l o d e P e r o s i " L a R e s u r v e z i o n e d i C r i s t o " 

v i e n t d ' ê t r e d o n n é a v e c u n e a m p l e u r e x c e p t i o n n e l l e 
( o r c h e s t r e e t c h o e u r s . 3 5 0 e x é c u t a n t s ) à. l ' A u g u s t e o 
s o u s l a d i r e c t i o n d e m a e s t ro M o l i n a r i . 

R e p r i s e a u C o s t n n z i t V ' Y r l s " . C e t o p é r a d u 
m a î t r e M a s c a g n i , é c r i t Vu ic l p l u s d ' u n q u a r t d e 
s i è c l e , a é t é c o n d u i t à r o v a t i o n p a r E r d o a r d o 
V i t a l e , l a c h a n t e u s e I r m a V i g a n o , l e t é n o r M e r l i 
e t l e b a r y t o n G h e r a r t l i n l . • 

L e " P i e r r o t l u n a i r e " d e S c h o n b e r g a f a i t s a 
p r e m i è r e a p p a r i t i o n e n I t a l i e d a n s l a s a l l e d e S . 
C e c i l i a , à R o m e , o ù l e c o m p o s i t e u r v i e n n o i s d i r i ­
g e a i t s o n o e u v r e e n p e r s o n n e . 

P r e m i è r e a u C o s t a n z l d o " L a G h l b e l l l n a " , o p é r a 
d u m a e s t r o K e n z o B l a n c h i s u r u n l i v r e t d e N i c o -
d e m l . E n r é a c t i o n c o n t r e l e s i n f l u e n c e s é t r a n ­
g è r e s e t l e s f o r m e s n o u v e l l e s d e l a m u s i q u e , l ' a u ­
t e u r e s t r e s t é v o l o n t a i r e m e n t f i d è l e à l a c o n c e p ­
t i o n l y r i q u e i t a l i e n n e d ' i l y a v i n g t - c i n q a n s . L ' a c ­
c u e i l d u p u b l i c n ' e n f u t p a s m o i n s e x c e l l e n t . 

A u R l s t o r i d e V é r o n e p r é s e n t a t i o n d ' u n o p é r a -
c o m i q u e , i n é d i t e n I t a l i e , d e D o n i z e t t i : " R i t a " . 
E c r i t a p r è s l e g r a n d s u c c è s d e " L a F a v o r i t e " à 
P a r i s , c e t o u v r a g e y f u t d o n n é a v e c m o i n s d e 
b o n h e u r . L ' é c h e c s e m b l e v e n i r d u l i v r e t à p r é t e n ­
t i o n c o m i q u e e t q u i n ' e s t q u ' e n n u y e u x . 

L a " M e s s e s o l e n n e l l e e n r é " d e B e e t h o v e n v i e n t 
d ' ê t r e d o n n é e p o u r l a p r e m i è r e f o i s e n I t a l i e . 
L ' h o n n e u r e n r e v i e n t a u m a e s t r o M o l i n a r i q u i 
m o n t a e t d i r î g e a c e t t e o e u v r e f o r m i d a b l e à 1 ' A u ­
g u s t e o . C e f u t u n e a p o t h é o s e . 

A u d e u x i è m e c o n c e r t d i r i g é à 1 ' A u g u s t e u m p a r 
l e m a e s t r o M a r l n u z z l , l ' é m l n e n t c h e f d ' o r c h e s t r e 
s e f i t é g a l e m e n t a p p l a u d i r c o m m e c o m p o s i t e u r d a n s 
u n e S u i t e , M I m p r e s s i o n | s i c i l i a n e " , q u ' i l é c r i v i t 
e n I M S e t n u l n ' a v a i t p a s e n c o r e é t é e n t e n d u e . 

P n n u i l e s m e i l l e u r s c o n c e r t s d u m o i s d e r n i e r , à 
M i l a n , c i t o n s c e u x d e . l a " S o c l e t a d e l Q u n r t e t o " , 
d u Q u a r t e t l o P o l t r o n i c r i q u i f i t e n t e n d r e a u 
" T c i i i m di'l P n p o l o " d e s o e u v r e s n o u v e l l e s : l a 
" S o n a l a q u a s i f H n t a . s f a " p o u r p i a n o e t v i o l o n c e l l o 
d ' A n t o n i o Y e r c t t i ; . v " S t . n r n e . l l l . e , b a l l a t o " . p o u r 
q u a t u o r à c o r d e s d e M ; i l i p i e r o e t l a d é j à r é p u l é o 
" S o n a t e e n s i m i n e u r " d o P i c k M a n f f l a f f a U h 
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A u T h é â t r e L l c é o d e B a r c e l o n e , l e s c o n c e r t s s y m -
l i h o n l q u i ' H p o u r o r c h e s t r e « o « o n t s u c c é d é s a y a n t 
c o m m e d i r e c t e u r I g o r S t r a v i n s k y , F r a n z S c h a l k . 
I / o r c h C H l r e c o n n u HOUH l e n o m d ' O r c h e s l r e P a b l o 
r a s a 1K e u t l e m e i l l e u r M U V l ' E s p a g n e p o s s è d e 
a c t u e l l e m e n t . 

De p l a n i s t e B m i l S a u c r a fa<t u n e t o u r n é e e n 
E s p a g n e s e f a i s a n t e n t e n d r e ^à, . M a d r i d , S e v i l l e , 
V a l e n c e , B a r c e l o n e , S a u e r e s t t r è s e s t i m é e n 
E s p a g n e . 

L e d i r e c t e u r d e l ' O p é r a M i g n o r R o d a a f a i t 
e n t e n d r e p l u s i e u r s n o u v e a u t é s é t r a n g è r e s d e S t r a u s s , 
d ' A l b e r t . " W o l f f - F e r r a r i , P u c c i n i . S m e t a n a e t D v o r a k 
à. c ô t é d ' o p é r a s c l a s s i f i e s t e l s q u e c e u x d e W a g n e r , 
. M e y e r b e e r , V e r d i e t B i z e t . L e s c o m p o s i t e u r s e s p a ­
g n o l s n ' o n t p a s é t é o u b l i é s s ' i l f a u t e n j u g e r p a r 
l e s n o m s s u i v a n t s : B a r b l e r i . P e d r e l l , B r e t o n , - C h a p i , 
Fa l i a , U s a n d l z a g a , l e j e u n e H a l f f t e r e t C o n r a d o d e l 
C a m p o . 

K o u s s e w J l z k y e s t v e n u d i r i g e r u n e s é r i e d e c o n ­
c e r t s s y m p h o n i q u e s p o u r o r c h e s t r e d u r a n t l e c o u r s 
d u m o i s d e m a r s . O n a a d m i r é l e f e u q u ' i l m e t 
l o r s q u ' i l d i r i g e d e s o u v r a g e s r u s s e s . I l a f a i t e n ­
t e n d r e d u M o u s s o r g s k y , G H n k a , T s c h a i k o w s k y , 
R i m s k y - K o r s a k o w , . S t r a v i n s k y . 

L e s c o n c e r t s d e l a P h i l h a r m o n i q u e d i r i g é s p a r 
P c r e z C a s a s s o n t s u i v i s a v e c l e p l u s g r a n d i n t é r ê t . 
O n y e n t e n d i t v e r s l e c o m m e n c e m e n t d u m o i s 
d ' a v r i l u n e o e u v r e d e B a r t o k i n t i t u l é e ' ' D e u x 
I m a g e s , o p . 1 0 " t r è s c u r i e u s e s d a n s s e s p r i n c i ­
p a u x t h è m e s a i n s i q u e " C a v a d o n g a " p a r F . d e l a 
V i n a . " L e C o u c h e r d e S o l e i l A n d a l o u s " d e A . P a ­
r a d e s , u n - v i o l o n i s t e q u i f a i t p a r t i e d e l a P h i l h a r ­
m o n i q u e a e u l e s h o n n e u r s d ' u n e p r e m i è r e . C e t t e 
p e t i t e s u i t e p o u r o r c h e s t r e q u i n ' e s t m a l h e u r e u s e ­
m e n t p a s e n c o r e p u b l i é e , e s t p l e i n e d e c o u l e u r s . 

L ' E s p a g n e s a i t s ' a m u s e r . F i l e sa . i t p l e u r e r a u s s i 
e t m a g n i f i q u e m e n t e x p r i m e r s a d o u l e u r ; t é m o i n s l e s 
f a i t s q u i o n t s u i v i l a m o r t d e d o n T o m a a B r e t o n , 

c e c o m p o s i t e u r s i p o p u l a i r e , s i a i m é l à - b a s ! A u p a s ­
s a g e d e s o n c o r t è g e f u n è b r e , l e s m u s i q u e s d u " R e a l " 
e t d e l ' " A p o l o " . s c è n e s o ù , p r i n c i p a l e m e n t , f u r e n t 
e x é c u t é e s s e s o e u v r e s , é t a i e n t s u r Iç s e u i l d e c e s 
t h é â t r e s , l e s a l u a n t d e s u p r ê m e s h a r m o n i e s . A u 
c o n c e r t d e l a O r q u e s t a S i n f o n i e a , l o r s q u e l e m a î t r e 
A r b o s a n n o n ç a l a n o u v e l l e d e l a m o r t d u p l u s 
c o n n u d e s m u s i c i e n s e s p a g n o l s , Je p u b l i c s e m i t 
s u r p i e d s , c o m m e d a n s u n m o m e n t d e d é t r e s s e 
n a t i o n a l e ; e t , d a n s s a l o g e , d i t - o n , u n e I n f a n t e 
R o y a l e p l e u r a . 

A N G L E T E R R E 

M o r t d e s i r F r e d e r i c k B r i d g e . I l é t a i t n é e n 

1 8 4 4 . 
S o n a c t i v i t é , a u c o u r s d e c e t t e l o n g u e v i e , s ' e s t 

e m p l o y é e a d e n o m b r e u s e s f o n c t i o n s — o r g a n i s t e 
e t d i r e c t e u r d e l a m u s i q u e A l a c a t h é d r a l e d e " W e s t ­
m i n s t e r , p r é s i d e n t d u T r i n i t y C o l l e g e , d i r e c t e u r 
d e l a m u s i q u e a l a c a t h é d r a l e d e " W e s t m i n s t e r , 
p r é s i d e n t d u T r i n i t y C o l l e g e , d i r e c t e u r m u s i c a l d e 
l a M a d r i g a l S o c i e t y , c h e f d e l a R o y a l C h o r a l S o ­
c i e t y , p r o f e s s e u r â l ' U n i v e r s i t é d e L o n d r e s , a u 
G r e s h a m C o l l e g e , e t c . . . , c e q u i n e l ' e m p ê c h a i t 
p a s d ' ê t r e g r a n d c h a s s e u r e t p ê c h e u r . 

M o r t d e M.. E m i l e S . E j n o c h . D ' o r i g i n e f r a n ç a i s e , 
il v i n t â. L o n d r e s e n 1 StïO e t f o n d a l a m a i s o n E n o c h 
e t f i l s q u i f u t l a p r e m i è r e e n G r a n d e - B r e t a g n e â. 
p u b l i e r l e s o e u v r e s c l a s s i q u e s a d e s . p r i x p o p u l a i r e s . 

B i l e y a f a It c o n n a î t r e a u s s i q u e l q u e s o e u v r e s 
f r a n ç a i s e s c o n t e m p o r a i n e s , c e l l e s n o t a m m e n t d o 
A l i n e C h a m i n a d e . -

E x é c u t i o n p a r l e L o n d o n S y m p h o n y d ' u n e p i è c e 
o r c h e s t r a l e d e B o c c h c r l n i q u e l ' o n j o u e r a r e m e n t , 
" • M i n i a t u r e S y m p h o n y " . 

E x é c u t i o n p a r c e m ê m e o r c h e s t r e , a v e c l e c o n ­
c o u r s du* ^ P h i l h a r m o n i e C h o i r , d e l a " P s y c h é " d e 
F r a n c k . 

M . R a m s a y M a c D o n a l d . " p r e m i e r " d ' A n g l e t e r r e , 
ï i î n i e a s s u r é m e n t l a m u s i q u e , s u r t o u t l a m u s i q u e 
c h o r a l e . M a i s il s ' é t o n n e e t s ' a f f l i g e d u g o û t c r o i s ­
s a n t d e s e s c o m p a t r i o t e s p o u r l e g r a m o p h o n e . 

Q u a n d o n a i m e l e g r a m o p h o n e , c ' e s t l a p r e u v e , 
a s o n a v i s , q u ' o n n e s a i t p a s , l o r s q u ' o n e s t s e u l , 
e m p l o y e r s o n t e m p s . 

U n e ' ' s a i s o n i t a l i e n n e " a p r é s e n t é d e r n i è r e m e n t 
a u x L o n d o n i e n s , e n t r e a u t r e s o u v r a g e s , u n b a l l e t , 
le " S c h e r z o . V o n e l i a n o ' ' d o n t la" p a r t i t i o n - f u t s p é ­
c i a l e m e n t " c o m p o s é e p a r O U o r i n o R e s p i g n i , e t 
"I D i s p e t t o s i A m a n t i " , u n p e t i t o p é r a n o u v e a u 
ri'Atttolto P a r e l l i . 

e x c e l l e n t e r e p r é s e n t a t i o n d e * " I l S e g r e t o d i 
S u z u n n a " d e " W o l f - F e r r a r i . 

A L o n d r e s . — D e u x e x é c u t i o n s d e l a " N e u v i è m e 
S y m p h o n i e " : 

L ' u n e , s o u s l a d i r e c t i o n d e K o u s s e w i t z k y , p a r l e 
L o n d o n S y m p h o n y O r c h e s t r a : 

L ' a u t r e , s o u s l a d i r e c t i o n d e W e i n g a r t n e r , p a r 
la R o y a l P h i l h a r m o n i e S o c i e t y , p o u r l a q u e l l e B e e -
l h o v e n . c o m m e o n s a i t, • é c r l v I i c e t o u v r a g e . 

L ' O u v e r t u r e d o " B e n v e n u t o C e l l i n i " é t a i t a u 
p r o g r a m m e d o c e d e r n i e r c o n c e r t . 

E u g è n e G o o s e n s c o m p o s e u n o p é r a s u r " J u d i t h " 
d ' A r n o l d B e n n e t t . 

D i c k e n s l i b r e t t i s t e e t c o m p o s i t e u r . I l a u r a i t 
é c r i t u n l i v r e t d o n t l e t i t r e s e r a i t " T h e V i l l a g e 
B e l l e s " o u q u e l q u e - a u t r e d o c e g e n r e . O n c r o y a i t 
n u e c e t o u v r a g e a v a i t d i s p a r u d a n s l ' i m - e n d l e d ' u n 
t h é â t r e s\ E d i m b o u r g , e n 183i ï . M a i s il e n r e s t a i t 
m i e o u d e u x c o p i e s , e t F r e d e r i c k B r i d g e a u r a i t 
m ê m e r e t r o u v é q u e l q u e s ' f r a g m e n t s d e l a m u s i q u e . 
O n s a v a i t q u e D i c k e n s é t a i t f l û t i s t e . Q u ' i l l u t 
c o m p o s i t e u r , o n a v a i t ' l e d r o i t d o l ' i g n o r e r . 

B E L G I Q U E 

B r u x e l l e s . — L e C o n s e r v a t o i r e R o y a l a c o n s a c r é 
s o n q u a t r i è m e e t d e r n i e r c o n c e r t a. u n e e x é c u t i o n 
i n t é g r a l e d u " . M e s s i e " d e H a e n d e l . L ' o e u v r e n ' a v a i t 
p l u s é t é e n t e n d u e à B r u x e l l e s d e p u i s Iï»10. L'ne 
e x é c u t i o n m é m o r a b l e , a v a n t c e l a , f u t c e l l e q u i e u t 
l i e u e n D<I;:I p o u r l ' i n a u g u r a t i o n d e l a G u n . ' d u 
M i d i . L e s s o l i s t e s é t a i e n t M l l e s T h y s e t F a l k , 
M i l . E 'uule t e t K l o o s . L ' i m p r e s s i o n a é t é t r è s v i v e 
e t l e s u c c è s t r è s c h a l e u r e u x . i l a l g r é l e s a n s e t 
l e s r é v o l u t i o n » , l e c h e f - d ' o e u v r e d e H a e n d e l q u i e s t 
a u s s i Je c h e f - d ' o e u v r e d e l ' o r a t o r i o c l a s s i q u e , a 
g a r d é a a p u i s s a n c e d ' e f f e t , e t l a m a j e s t é d e s e s 
p r o p o r t i o n s s ' i m p o s e t o u j o u r s à l ' a d m i r a t i o n . I l 
s e p e u t q u e l a m u s i q u e d e i f . S t r a v i n s k y e t d e s 
" S i x " le f a s s e o u b l i e r ; m a i s il e s t p r o b a b l e q u ' i l 
s e p a s s e r a e n c o r e q u e l q u e t e m p s a v a n t c e t é v é n e ­
m e n t . 

L'ne s é a n é e d e m u s i q u e d e c h a m b r e d o n n é e a u 
C o n s e r v a t o i r e p a r u n n o u v e a u q u a t u o r : A l f r e d 
D u b o i s . F o ï d a r t . T u r c e t C e r f , a v e c l a c o l l a b o r a -
l i o n d e i l . L e o p o l d C l u y t e n s . p r o f e s s e u r d e p i a n o 
a u C o n s e r v a t o i r e , a r e m p o r t é é g a l e m e n t u n t r è s 
v i f s u c c è s . L e " Q u a t u o r e n l a m a j e u r " d e C h a u s ­
s o n . Je ra v i s s a n t " T r i o e n s o l m a j e u r " d e B e e t h o ­
v e n , la " S o n a t e e n u t m i n e u r " d e S a i n t - S a ë n s e t 
u n " Q u a t u o r " p o u r p i a n o e t c o r d e s d e M. C l u v t e n s 
o n t é t é e x é c u t é s a v e c u n e r a r e p e r f e c t i o n . 

U n 

R O U M A N I E 

a n n o n c é p o u r l e c o m m e n c e m e n t d ' a v r i l 
t r o i s c o n c e r t s . d ' A l f r e d C o r t o t , p o u r l e m o i s d e 
m a i . l e s c o n c e r t s d e J a c q u e s T h i b a u d e t l e s f e s ­
t i v a l s d e m u s i q u e f r a n ç a i s e d i r i g é s p a r G a b r i e l 
P i e r n é . 

i l . G e o r g e s c o d i r i g e r a u n e s é r i e d e c i n q f e s t i v a l s 
b e e t h o v é n t e n s , o ù f i g u r e r o n t t o u t e s l e s s y m p h o n i e s 
e t l e s p r i n c i p a u x c o n c e r t o s e t o u v e r t u r e s d u m a î t r e . 

N O R V E G E 

C h r i s t i » n i a . — F r i t z K r e i s l e r a d o n n é d e s c o n ­
c e r t s d o n t l e s u c c è s f u t c o n s i d é r a b l e . 

T a t ï a n a d e S a n z e w i t c h a j o u é a u x c o n c e r t s p h i l ­
h a r m o n i q u e s l e " C o n c e r t o e n u t m i n e u r " d e B e e ­
t h o v e n e t c e l u i d e S c h u m a n n . A p r è s a v o i r d o n n é 
d e s r é c i t a l s i c i - m ê m e e t d a n s p l u s i e u r s v i l l e s d e 
p r o v i n c e o ù e l l e o b t i n t l e p l u s f r a n c s u c c è s , e l l e 
. s 'es t e m b a r q u é e p o u r l ' A m é r i q u e . 

E l i s a b e t h M u n t h e - K a a s a d o n n é u n e s o i r é e c o n ­
s a c r é e a u x o e u v r e s d e H a l f d a n K j e r u l f , n o t r e p l u s 
g r a n d c o m p o s i t e u r d e l i e d e r . 

A u x c o n c e r t s p h i l h a r m o n i q u e s o n a d o n n é l e s 
f r a g m e n t s q u e n o u s p o s s é d o n s d e " O l a v T r y g v a s o n " , 
l ' o p é r a q u e G r i e g a é c r i t s u r u n t e x t e d e B j o r n -
s t j e r n e l ï j o r n s o n e t q u i , m a l h e u r e u s e m e n t , r e s t a 
i n a c h e v é . 

H O L L A N D E 

G r a n d s u c c è s p o u r M . G é r a r d H ' e k U i n g v d a n s u n 
" C o n c e r t o " d e v i o l o n c e l l e d e S a i n t - S a ë n s . a u c o n ­
c e r t d e i a C e c i l i a . 

U n e s a i s o n d e b a l l e t r u s s e e s t a n n o n c é e a A m ­
s t e r d a m p o u r l e m o i s d e m a i . 

L a S o ' * i é t é C h r é t i e n n e d ' O r a t o r i o s v i e n t d e f a i r e 
e n t e n d r e d e u x f o i s , s o u s !a d i r e c t i o n d e M . J o h a n n 
S c h o o n d e r b e c k , " R u t h " e t " R é b e c c a " d e C é s a r 
F r a n c k . 

L ' A s s o c i a t i o n c h o r a l e d e s I n s t i t u t e u r s a d o n n é l e 
3 a v r i l l a " M e s s e d e G r a n " d e L i s z t e t , l e i, 
" l ' E n f a n t p r o d i g u e " d e C l a u d e D e b u s s y . 

L e d i m a n c h e d e s R a m e a u x , l e D r K a r l S t u c k 
d i r i g e a l ' e x é c u t i o n d e l a " M e s s e e n u t m i n e u r " 
d e M o z a r t . 

L ' O r c h e s t r e M u n i c i p a l - d ' U t r e c h t a i n s c r i t " L a 
J e u n e s s e d ' H e r c u l e " d e S a i n t S a ë n s . n u p r o g r a m m e 
d e s o n d e r n i e r c o n c e r t . 

L e v i o l o n i s l e B r o n i s l a w H u b e r m a n a n n o n c e u n e 

t o u r n é e e n H o l l a n d e . 

U n e t r o u p e h o l l a n d a i s e d ' o p é r a a d o n n é " T r i s t a n 

e t I s e u i l " , a u T h é â t r e d e s C h a m p s - E l y s é e s , l e s 2 S 

e t 3<1 a v r i l . 

L e C h o e u r d e l a C a t h é d r a l e d e B e r l i n e n t r e ­

p r e n d u n e t o u r n é e e n H o l l a n d e . 
L e v i o l o n i s t e a m é r i c a i n A l b e r t SjmJding s ' e s t L-iit 

e n t e n d r e a u C o n c c r t g e h o u w e t d a n s u n r é c i t a l. 
A u d e r n i e r c o n c e r t à l a s a l l e T i v o l i , l ' O r c h e s t r e 

M u n i c i p a l d ' U t r e c h t a l 'a i t e n t e n d r e , s o u s l a d i r e c ­
t i o n d e i l . E v e r t C o r n e l i s , " S h é h é r a z a d e " d o i l . 
M a u ri c e R a v e l e t " L e F e s t i n d e l ' A r a i g n é e " t ie M . 
A l b e r t R o u s s e l : M m e M a r t i n e D h o n t a c h a n t é u i i 
a i r d e l " " E n f f t n r p r o d i g u e " d e D e b u s s y . 

L a S o c i é t é R o y a l e d ' O r a t o r i o d o n n e r a s o u s p e u 
u n e a u d i t i o n i n t é g r a l e d e s " B é a t i t u d e s " d e C é s a r 
F r a n c k . 

L e p r o g r a m m e d e s B a l l e t s R u s s e s , e n n i a i p r o ­

c h a i n , c o m p o r t e r a " L e C a r n a v a l " d e S c h u m a n n , 

a i n s i q u e " U u l c l n e l l a " e t " P é t r o u c h k a " d e S t r a ­

v i n s k y . 
E T A T S - U N I S 

E r i k a i l o r i n i . v i o l o n i s t e , e s t r e t o u r n é e e n E u r o p e 
l e f» a v r i l d e r n i e r e t n e r e v i e n d r a e n A m é r i q u e 
q u ' o n I ' ' ; ' t : . E l l e s e r e p o s e r a e t é t u d i e r a d u r a n t c e 
t e m p s . P l u s d e 200 c o n c e r t s f u r e n t d o n n é s p a r 
c e t t e a r t i s t e a u c o u r s d e s e s q u a t r e f r u c t u e u s e s 
t o u r n é e s . 

L e g r a n d p i a n i s t e p o l o n a i s P a d e i v w s k i t e r m i n e r a 
sa s a i s o n l e 11 m a i a. H a r t f o r d , C o n n . 

G é r a l d i n e F t i ' r r a r r e v i e n d r a a l ' o p é r a q u i j u s -
• q u ' i c i l u i a a p p o r t é t a n t d e s u c c è s . C ' e s t a i n s i 

q u ' e l l e a n n o n c e la- f o r m a t i o n d ' u n e t r o u p e q u i d é s 
l ' a u t o m n e p r o c h a i n t r a v e r s e r a l ' A m é r i q u e d e . l ' e s t 

à l ' o u e s t . L e r é p e r t o i r e s e c o m p o s e e x c l u s i v e m e n t 
d u c h e f - d ' o e u v r e d e B i z e t , " C a r m e n " , l ' u n d e s 
m e i l l e u r s r ô l e s d e F a r r a r . L e c h e f d ' o r c h e s L r e 
s e r a i t P i e r r e M o n t e u x , l e d i r e c t e u r a c t u e l d e l a 
S y m p h o n i e d e B o s t o n , e t l e m a î t r e d e s b a l l e t s , l e 
g r a n d F o k i n e . 

L e l i e u t e n a n t J o h n P h i l i p S o u s a c o m m e n c e r a s a 
t o u r n é e l e 2 1 j u i n q u i d u r e r a 2 1 s e m a i n e s e t q u i 
l ' a m è n e r a j u s q u ' à . W i n n i p e g ( C a n a d a » . L e d e r n i e r 
c o n c e r t d e l a c é l è b r e f a n f a r e S o u s a s e r a a u 
M a n h a t t a n O p e r a H o u s e d e N e w - Y o r k , l e l t t n o ­
v e m b r e p r o c h a i n . 

L e s o p r a n o j a p o n n a i s T i t m a k i M i u r a a v i s i t é 9 5 
v i l l e s a u c o u r s d e s a d e r n i è r e t o u r n é e . M m e M i u r a 
a l ' i n t e n t i o n d e p a s s e r l ' é t é e n A m é r i q u e . C e s e r a 
l a p r e m i è r e f o i s q u ' a u c o u r s d e s a c a r r i è r e a r t i s ­
t i q u e e l l e p r e n n e s e s v a c a n c e s h o r s d e s o n p a y s . 
A l ' a u t o m n e , q u e l q u e s e n g a g e m e n t s l ' a t t e n d e n t e n 
A l l e m a g n e . 

L a S y m p h o n i e d e S y r a c u s e a j o u é à l ' u n d e s e s 
r é c e n t s c o n c e r t s u n n o u v e a u p o è m e p o u r o r c h e s t r e 
d i r m a S e y d e l i n t i t u l é " I n d i a n D i r g e " . U n e l o g e 
a v a i t é t é r é s e r v é e p o u r 25 I n d i e n s d ' O n o n d a g a e t 
il f a u t c r o i r e q u e c e t t e m é l o d i e s a u v a g e l e u r p l u t 
é n o r m é m e n t c a r o n l e s v i t d è s l e s t r o i s p r e m i è r e s 
m e s u r e s t é m o i g n e r p a r d e s s o u r i r e s n o n é q u i v o q u e s 
l e u r p l e i n e e t e n t i è r e s a t i s f a c t i o n . I r m a S e y d e l 
e s t c o n n u e s u r t o u t c o m m e e x c e l l e n t e v i o l o n i s t e e t 
e l l e f u t e n t e n d u e à p l u s i e u r s r e p r i s e s a u C a n a d a , 
n o t a m m e n t à, Q u é b e c , T r o i s - R i v i è r e s e t T o r o n t o . 

L e v i o l o n c e l l i s t e b e l g e J e a n G é r a r d y s ' e m b a r q u e 
l e 17 d e c e m o i s - c i p o u r l ' E u r o p e a v e c s a f e m m e . 
C e t a r t i s t e s e r a a. X e w - Y o r k l e 1 e r j a n v i e r 1 0 2 5 
p o u r u n e t o u r n é e q u e l u i p r é p a r e s o n i m p r é s a r i o 
J o h n s t o n . 

C é s a r T h o m s o n , l e d i s t i n g u é v i o l o n i s t e b e l g e 
s ' e m b a r q u e e n j u i n p o u r a l l e r p a s s e r l a b e l l e s a i s o n 
e n B e l g i q u e a v e c s a f e m m e l a C o m t e s s e L o u i s e 
R i v a . I l s e r a d e r e t o u r e n A m é r i q u e v e r s l e 
m i l i e u d e s e p t e m b r e p o u r r e p r e n d r e s e s i m p o r ­
t a n t e s f o n c t i o n s d e p r o f e s s e u r a u C o n s e r v a t o i r e d e 
M u s i q u e d ' I t h i c a . 

L e Q u a t u o r F l o n z a l e y q u i e s t r e c o n n u d a n s l e 
m o n d e e n t i e r c o m m e u n e d e s i n s t i t u t i o n s m u s i c a l e s 
l e s p l u s p a r f a i t e s q u i e x i s t e n t e s t e n t r a i n d e d i s p a ­
r a î t r e . D e s p r o c é d u r e s s o n t e n c o u r s e t v i e n n e n t 
d ' ê t r e p r i s e s p a r L o u i s B a i l l y , ( v i o l a ) â- l ' e f f e t d e 
d é f e n d r e à c e q u a t u o r d e p o r t e r l e n o m d e F l o n -
x a l e y q u ' i l n ' a u r a i t p a s l e d r o i t d ' a v o i r , c e t i t r e 
a p p a r t e n a n t e n p r o p r e à E d o u a r d J . d e C o p p e t , l e 
p r o p r i é t a i r e d é f u n t d ' u n e v i l l a d e c e n o m e n S u i s s e . 
C e s p r o c é d u r e s o n t é t é p r i s e s à l a s u i t e d u r e f u s 
d e s t r o i s a u t r e s m e m b r e s d e r e n o u v e l e r l ' e n g a g e ­
m e n t d e L o u i s B a i l l y s o u s p r é t e x t e d ' " i n c o m p a t i ­
b i l i t é a r t i s t i q u e " , l e q u e l e n g a g e m e n t s e t e r m i n e l e 
1 e r j u i n p r o c h a i n - O n s ' a t t e n d à d e s d é v e l o p p e ­
m e n t s n o u v e a u x e t t o u s l e s m u s i c i e n s r e g r e t t e r o n t 
s û r e m e n t l a d i s p a r i t i o n d e c e m e r v e i l l e u x e n s m b l e . 

L e s g r a n d s a r t i s t e s q u i f o n t l e s d é l i c e s d e g a u d i ­
t o i r e s a m é r i c a i n s s ' e m b a r q u e n t e n g r a n d n o m b r e 
p o u r l e s v i e u x p a y s . D e p u i s l e 1 2 d u m o i s d e r n i e r 
s e s o n t e n r e g i s t r é s , e t d a n s l a p l u p a r t d e s c a s , 
s o n t d é j à e n r o u t e v e r s l ' E u r o p e : J o h n M c C o r m a c k , 
M m e G e o r g e t t e L e b l a n c , E m i l i o d e G o r g o z a , V l a d i ­
m i r G o l d s c h m i d t . M a r y G a r d e n , A l b e r t C o a t e s , 
G e o r g i o P o l a c c o , E d i t h M a s o n . M o r i z R o s e n t h a l l . 
M . e t M m e E r n o D o h n a n v i . F r i t z K r e i s l e r , C a r i 
F l e s c h . W i l l e m V a n H o o g s t r a t e n , E l l y N e y , C a r i 
F r e i d b e r g e t E i s a A l s e n . 

N E W - Y O R K 

L ' O r c h e s t r e d e R o c h e s t e r s o u s l a d i r e c t i o n d ' A l ­
b e r t C o a t e s a d o n n é s o n p r e m i e r c o n c e r t à N e w -
Y o r k , l e T a v r i l . L ' o r c h e s t r e a j o u é e n t r ' a u t r e s 
" S u i t e A n c i e n n e " ( C o a t e s ) , " F o n t a i n e s d e R o m e " 
( R e s p i g n i ) . 

A l ' o c c a s i o n d u 9 i è m e a n n i v e r s a i r e d e l a m o r t d u 
c o m p o s i t e u r r u s s e S c r i a b i n e , u n c o n c - e r t f u t d o n n é 
à r A e o l i a n H a l l , l e 1 3 a v r i l d e r n i e r , p a r K a t h e r i n e 
R u t h I l e y m a n , p i a n i s t e , q u i i n t e r p r é t a " D e u x 
E t u d e s , o p . S" , l a " Q u a t r i è m e S o n a t e " , " P r é l u d e 
V a g u e e t M y s t é r i e u x , o p . 6 7 " , " S a u v a g e , o p . 5 y " , 
" L e n t , c o n t e m p l a t i f , o p . 7 4 " , " F l a m m e s s o m b r e s , 
o p . 7 3 " , l a " H u i t i è m e S o n a t e " , " P r é l u d e , o p . 3 7 " , 
" P r é l u d e , o p . 5 1 " , u n " s c h e r z o " e t é t u d e , o p . G".". 
S i r P a u l D u k e s p a r l a d e l a v i e e t d e l ' o e u v r e d u 
g r a n d c o m p o s i t e u r d i s p a r u . 

A v a n t d e s ' e m b a r q u e r v e r s l e m i l i e u d e c e m o i s 
p o u r l ' E u r o p e , G a t t i - G a s a z z a , l e d i r e c t e u r d u 
M e t r o p o l i t a n a p r o m i s d e f a i r e c o n n a î t r e e n d é t a i l 
l e p r o g r a m m e d é f i n i t i f p o u r l a s a i s o n 19 2 4 - 1 9 2 0 
a i n s i q u e l e n o m d e t o u s l e s a r t i s t e s e n g a g é s . O n 
s a i t d é j à c e p e n d a n t q u e p a r m i l e s r e p r i s e s e t l e s 
n o u v e a u t é s a n n o n c é e s , l e M e t r o p o l i t a n d o n n e r a e n 
i t a l i e n " G i o v a n n i G a l l u r e s e " d ' i l a l o M o n t e m e z z i , 
" L a G i o c o n d a " d e P o n c h i e l l i , " F n i s t a f f " d e V e r d i . 
" D i n o n t h " d e M e y e r b e e r ; e n f r a n ç a i s " P e l l é a s e t 
i l é l i s a n d e " d e D e b u s s y . " L e s C o n t e s d ' H o f f m a n n " 
d ' O f f c n h a e h . " L a J u i v e " d ' H a l e v y ; e n a l l e m a n d 
" J e n u f i t " d o L e o s J a n a c e k , " L ' O r d u R h i n " e t l e 
" C r é p u s c u l e d e s D i e u x " d e W a g n e r . I l e s t a u s s i 
c o n n u q u e l e s a r t i s t e s s u i v a n t s s o n t d è s m a i n t e n a n t 
e n g a g é s " p o u r l a s a i s o n p r o c h a i n e : J e r i t z a . G a l l i -
G u r e i . P o n s e l l e . M n r t i n e l l i . S e o t t i , G i g l i , E d w a r d 
J o h n s o n e t l a b e l l e L u c r e z i a B o r i . 

L e M e t r o p o l i t a n a t e r m i n é , six s a i s o n c e t t e a n n é e 
e n d o n n a n t ''11 T r o v a t o r e " d e A"erdi , l e 19 a v r i l . 
V o i c i e n d é t a i l l e p r o g r a m m e d o n n é l o r s d e s a ' 
d e r n i è r e . s e m a i n e : 

D o M a v r i l : " S a m s o n e t P a i l l a " d e S a i n t - S a ë n s . 
D i s t r i b u t i o n : K a v i n B r a n z e l l . l e s o p r a n o • d r a m a ­
t i q u e s u é d o i s . ( . P a i l l a ) M a r t i n o U L ( S a m s o n ) D e 
L u e u . A n a n i a n . R o t h i e r . P a l t r i n i e r i , A u d i s l o e t 
K c s . e b i c . i n . A u p u p i t r e ; H a s s e î m a ï i s . j , c MR a v r i l : 
" L ' A f r i c u i n o " d e M e y e r b e e r . D i s t r i b u t i o n " : B e n i a -
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m i n o G i g l i ( V a a c o D a , G a m a ) , R o s a P o n a e l l e 
( S e l t k a ) , G u l s e p p e D a n l s e , A d a m o D i d u r , P a o l o 
A n a n î a n , A n g e l o B a d a , L é o n R o t h i e r . H e n r i e t t e 
W a k e f i e l d , V i n c e n z o R e s c h i g l i a n et ' P i e t r o A u d i s i o . 
A u p u p i t r e : B o d a n z k y . L e 17 a v r i l : ( m a t i n é e ) 
• B o r i s G o d o u n o f f * d e M o u s s o r g s k y . D i s t r i b u t i o n : 
C h a l i a p i n ( B o r i s G o d o u n o f f ) , O r v i l l e H a r o l d , M u r -
d u n e s , M a r i o n T e l v a , E l l e n D a l l o s s y . R a y m o n d e 
D e l a u n o i s c t F l o r a P e r i n i . A u p u p i t r e : P a p i . 
E n s o i r é e : " C a v a l l e r i a R u s t i c a n a " d e M a s c a g n i . 
D i s t r i b u t i o n : R o s a P ' o n s e l l e ( S a n t u z z a ) , M a r i o n 
T e l v a , L a u r i - V o l p i . M i l l o P i c c o , G r a c e A n t h o n y . 
A u p u p i t r e : M o r a n z o n i . " L e C o p d ' O r " , R i m s k y -
K o r s a k o w . D i s t r i b u t i o n : T h a l i a S a b a n i e v a ( l a 
P r i n c e s s e ) , R o s i n a G a l l i , A d a m o D i d u r ( l e R o i ) , 
K a t h l e e n H o w a r d . R a f a e l o D i a z , A n a n i a n , A u d i s i o , 
R e s p h i g l i a n e t N a n e t t e G u i l f o r d . L e I S a v r i l ( V e n ­
d r e d i s a i n t , e n m a t i n é e ) , - " P a r s i f a l " d e " W a g n e r . 
D i s t r i b u t i o n : F r i e d r i c h S c h o r r ( A m f o r t a s ) , F l o ­
r e n c e E a s t b n ( K u n d r y ) , M i c h a e l B o h n e n , G u s t a v 
S c h u t z e n d o r f e t C u r t T a u c h e r . A u p u p i t r e : B o ­
d a n z k y . E n s o i r é e : " L a B o h ê m e " d e P u c c i n i . 
D i s t r i b u t i o n : B o r i ( M i m i ) , ' G i g H ( R o d o l p h e ) . 
S c o t t i ( M a r c e l l e ) , N a n e t t e G u i l f o r d ( M u s e t t e ) . 
M a r t i n o ( C o l l i n e ) , P i c c o ( S c h a u n a r d ) e t A n a n i a n 
( B e n o i t ) . A u p u p i t r e : P a p i . L e 19 a v r i l , e n 

m a t i n é e : " L e R o i d e L a h o r " d e M a s s e n e t . D i s t r i ­
b u t i o n : G i a c o m o L a u r i - V o l p i , D e l i a . R e i n h a r d t , D e 
L u c a , R o t h i e r e t M a r d o n e s . A u p u p i t r e : H a s s e l -
m a n s . E n s o i r é e : " I I T r o v a t o r e " d e V e r d i . D i s ­
t r i b u t i o n : R o s a P o n s e l l e ( L e o n o r a ) , B r a n z e l l 
( A z u c e n a ) , M a r t i n e l l i ( M a n r ï c o ) , D a n i s e ( l e c o n t e ) , 
d ' A n g e l o ( F e r r a n d o ) . A u p u p i t r e : M o r a n z o n i . A u 
c o n c e r t f i n a l d e l a s a i s o n , J o s e f f B o r i s s o f f , v i o ­
l o n i s t e , e t L e o n i d a s L e o n a r d i , p i a n i s t e , s e f i r e n t 
e n t e n d r e a i n s i q u e C h a r l o t t e R y a n , L a u r a R o b e r t ­
s o n , O r v i l l e H a r o l d , F l o r a P e r i n i , A r n o l d G a b o r , 
G r a c e A n t h o n y , P h r a d i e W e l l s , R a y m o n d e D e l a u ­
n o i s , R a f a e l o D i a z , M i n n i e E g e n e r e t W i l l i a m 
G u s t a f s o n , t o u s d e s a r t i s t e s d u M e t r o p o l i t a n . 

L e p i a n i s t e L e o n a r d i i n t e r p r é t a u n e " T o c c a t e e t 
F u g u e " d e B a c h , " B a l l a d e N o 2 " ( L i s z t ) e t l e 
v i o l o n i s t e B o r i s s o f f r e n d i t 1 * " E t u d e , o p . 2, N o 1 " 
d e S c r i a b i n e " V a l s e S t a c c a t o " ( B o r i s s o f f ) e t " L a 
C l o c h e t t e " ( P a g a n i n i - K r e i s l e r ) . 

L ' O r c h e s t r e P h i l h a r m o n i q u e d e N e w - Y o r k a d o n n é 
e x a c t e m e n t 1 0 0 c o n c e r t s a u c o u r s d e c e t t e s a i s o n 
q u i e s t s a S 2 i è m e s a i s o n . S o n d i r e c t e u r W i l l e m 
M e n g e l b e r g f i t e n t e n d r e a u d e r n i e r c o n c e r t d u 
17 a v r i l l a " I X i è m e S y m p h o n i e " d e B e e t h o v e n e t 
u n e " C a n t a t e " d e B a c h a v e c l e c o n c o u r s d e l a 
S c h o l a C a n t o r u m . I l s e d o n n a d i x c o n c e r t s a u 
C a r n e g i e H a l l p o u r l e s é t u d i a n t s c e t t e s a i s o n . D u ­
r a n t s a t o u r n é e d a n s l e s p r i n c i p a l e s v i l l e s a m é r i ­
c a i n e s l ' o r c h e s t r e f u t c o n d u i t a l t e r n a t i v e m e n t p a r 
M e n g e l b e r g e t V a n H o o g s t r a l e n . T r e n t e - t r o i s 
g r a n d s a r t i s t e s f u r e n t e n t e n d u s a u x c o n c e r t s d e l a 
P h i l h a r m o n i q u e d e N e w - Y o r k , à s a v o i r : W i l l i a m 
B a c h a u s , H a r o l d B a u e r , O s s i p G n i b r i l o w i t s e h , P e r c y 
G r a i n g e r , W a n d a L a n d o w s k a , M i s e h a L e v i t z k y . 
Y o l a n d a M e r o , E U y N e y . M i t j a N i k i s c h , J o h n 
P o w e l l , E r n e s t S c h e l l i n g . A l e x a n d e r S i l o t i e t A n ­
t o i n e t t e S z u m n w s k a , p i a n i s t e s : C a r i F l e s c h , S a m u e l 
G a r d n e r , S c i p l o n e , G u i d i , C e c i l i a H a n s o n , B r o n i s l a w 
H u b e r m a n , P a u l K o c h a n s k i , E r i k a M o r i n i , A l b e r t 
S p a l d i n g , J a c q u e s T h i b a u d e t E p h r e m Z i m b a l i s t . 
v i o l o n i s t e s : F é l ix S a l m o n . L e o S c h u l z e t C o r n e l i u s 
V a n V l i e t , v i o l o n c e l l i s t e s ; A l m a B e c k , R o s a E a t o n , 
D u s o l i n a G i a n n i n i , A r t h u r H a c k e t t , N i n a K o s h e t z 
e t J o s e p h S c h w a r t z , a r t i s t e s l y r i q u e s ; W a n d a L a n ­
d o w s k a . c l a v e c e n i s t e : J o h n A m a n s , f l û t i s t e . L a 
s a i s o n p r o c h a i n e c o m m e n c e r a l e 1G o c t o b r e p r o c h a i n 
a u C a r n e g i e H a l l s o u s l a d i r e c t i o n d e V a n H o o g -
s t r a t e n e t d è s l e 1S d u m ê m e m o t s , l a P h i l h a r m o ­
n i q u e p a r t i r a e n t o u r n é e d a n s l a N o u v e l l e - A n g l e ­
t e r r e o ù s o n p r e m i e r c o n c e r t s e d o n n e r a à S t a m f o r d , 
C o n n . 

L e s r é c e n t s C o n c e r t s ù, N e w - Y o r k : L e 1 2 a v r i l : 
H a n n a V a n V o l l e n h o v e n, p i a n i s t e - c o m p o s i t e u r . 

L e 11 a v r i l : L ' A s s o c i a t i o n B e e t h o v e n f i t e n t e n d r e 
J o s e f H o f f m a n n , p i a n i s t e , e t E f r e m Z i m b a l i s t d a n s 
l a " S o n a t ' e , o p . 3 0 , N o 2 " , d e B e e t h o v e n e t l e " T r i o 
e n d o m i n e u r " d u m ê m e a u t e u r j o u é p a r l e s d e u x 
a r t i s t e s m e n t i o n n é » e t F é l i x S a l m o n , v i o l o n c e l l i s t e . 
H o f m a n n r e n d i t l e " C a r n a v a l " d e S c h u m a n n . 

L e 1 5 a v r i l : D e r n i e r c o n c e r t d e l ' O r c h e s t r e d e 
P h i l a d e l p h i e . P r o g r a m m e : " L a . G r a n d e P à q u e 
R u s s e " , R i m s k y - K o r s a k o w , " E n t r ' a c t e d e K h o w a n -
t c h l n a " , M o u s s o r g s k y , " R e n a r d " d e S t r a v i n s k y a v e c 
c o m m e s o l i s t e s J o s é D e l a q u e r r i è r e , H a r o l d H a n s o n 
( t é n o r s ) , J o h n B a r c l a y , H u b e r t L i n s c o t t ' , ( b a s s e s ) . 
C a r l o s S a l z e d o a u p i a n o ; " S y m p h o n i e e n r é m i ­
n e u r " ( S c h u m a n n ) , " P a s s a c a i l e e n r é m i n e u r " 
( B a c h ) , o r c h e s t r é p a r S t o k o w s k y . C r y s t a l ! W a t e r s , 
s o p r a n o a v e c C o e n r a a d V o n B o s , p a n i s t e . 

L e 10 a v r i l : L u i s a T o s i , s o p r a n o i t a l i e n . 
L e 17 a v r i l : C l a r e n c e E d d y , o r g a n i s t e a m é r i c a i n , 
L e 2 0 a v r i l : Y o u n g M e n ' s S y m p h o n y O r c h e s t r a 

s o u s l a d i r e c t i o n d e P a u l H e n n e b e r g . L o i s P h c l p , 
p i a n i s t e . M a r c e l S a l z i n g e r , b a r y t o n a u S l è i n e c o n ­
c e r t d e l a S u n d y S y m p h o n c S o c i e t y . F e o d o r C h a -
J i a p i n q u i c h a n t a e n f r a n ç a i s " E l é g i e " ( M a s s e n t ) , 
u n " E x t r a i t d e F a u s t " ( G o u n o d ) e t " J ' a i m e l e s o n 
d u c o r " ( F l é g i c r ) . J u l i u s B l e d s o e , b a r y t o n n è g r e 
q u i c r é a u n e I m p r e s s i o n t r è s f o r t e d e v a n t l e p u b l ' c 
a m é r i c a i n . L a p r e s s e e s t u n a n l i n e à. r e c o n n a î t r e 
q u o B l e d s o e e s t u n v é r i t a b l e a r t i s t e . 

T / O r c h e s t r e S y m p h o n i q u e d e N e w - Y o r k s o u s la 
d i r e c t i o n d ' A l b e r t S t o e s s e l p r e n d r a p a r t à .'fl c o n ­
c e r t s l ' é t é p r o c h a i n îi C h a u t a u q u a . S e s c o n c e r t s 
c o m m e n c e r o n t l e 15 j u i l l e t e t d u r e r o n t 5 s e m a i n e s . 
O n e s t i m e q u e l ' a n d e r n i e r , p a s m o i n s d e 225 ,001) 
p e r s o n n e s o n t a s s i s t é à c e s c o n c e r t s . 

B O S T O N 

A s o n c o n c e r t d u 7 a v r i l d e r n i e r , l a B o s t o n 
S y m p h o n y a v e c s o n d i r e c t e u r P i e r r e M o n t e u x a v a i t 
c o m m e s o l i s t e l a c a n t a t r i c e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e 
E v a G a u t h i e r . U n e n o u v e a u t é f u t i n s c r i t e a u p r o ­
g r a m m e : " S u i t e p o u r i n s t r u m e n t s à c o r d e s " d e 
R o s a r i o S c a l e r o . L e c o n c e r t s e t e r m i n a a v e c d e s 
e x t r a i t s d e " S i e g f r i e d " e t d u " C r é p u s c u l e d e s 
D i e u x " d e W a g n e r . 

L e B o s t o n S t r i n g Q u a r t e t , t o u s d e s s o l i s t e s à l a 
B o s t o n S y m p h o n y , a d o n n é s o n t r o i s i è m e e t d e r n i e r 
c o n c e r t d e l a s a i s o n l e 30 m a r s d e r n i e r a v e c l e 
p r o g r a m m e s u i v a n t : " Q u a t u o r , o p . 1 5 " ( D o h n a n y l ) , 
" I n t e r l u J i u m i n M o d o A n t i c a " ( G l a z o u n o w ) , " N o c ­
t u r n e " ( B o r o d i n e ) . " A l l e g r e t t o v i v o e s c h e r z a n d o " 
( T s c h a i k o w s k y ) e t l e " Q u a t u o r e n r é m a j e u r " 
d ' H a y d n . 

L e s 11 e t 12 , l a B o s t o n S y m p h o n y a v a i t c o m m e 
s o l i s t e M o r i z " R o s e n t h a l , l e c é l è b r e p i a n i s t e q u i i n ­
t e r p r é t a b r i l l a m m e n t le " C o n c e r t o e n m i m i n e u r " 
d e C h o p i n . M o n t e u x r e d o n n a " L e S a c r e d u F r l n -
t e m p s " d e S t r a v i n s k y , l a " S y m p h o n i e " d e C é s a r 
F r a n c k , e t u n e " M a r c h e " d e B e r l i o z . 

P o u r l a p r e m i è r e f o i s c e t t e s a i s o n l e n o m d e 
K o u s s e v i t z k y a p p a r a i s s a i t s u r l e s p r o g r a m m e s d e 
l a B o s t o n S y m p h o n y à c e c o n c e r t d u 1 2 . O n s a i t 
q u e c e g r a n d c h e f d ' o r c h e s t r e e s t l e s u c c e s s e u r d e 
P i e r r e M o n t e u x p o u r l a s a i s o n p r o c h a i n e . 

B o s t o n s e r a l a p r e m i è r e v i l l e o ù s e f e r a e n t e n d r e 
l e t é n o r i r l a n d a i s J o h n M c C o r m a c k l a s a i s o n p r o ­
c h a i n e . S o n c o n c e r t i c i e s t f i x é a u 1 î> o c t o b r e , l e 
d i m a n c h e a p r è s - m i d i , a S y m p h o n y H a l l . 

E l l y N e y , p i a n i s t e , e s t v e n u e d o n n e r u n r é c i t a l 
d e p i a n o a u p r o f i t d e s h ô p i t a u x a l l e m a n d s l e 11 
a v r i l d e r n i e r . 

P H I L A D E L P H I E 

A s e s c o n c e r t s d e s 4 e t 5 a v r i l d e r n i e r , l a P h i l a ­
d e l p h i a O r c h e s t r a , s o u s l a d i r e c t i o n d e S t o k o w s k y , 
d o n n a l e p r o g r a m m e s u i v a n t : " H y m n e à l a J u s ­
t i c e " ( M a g n a r d ) , " N o c t u r n e d e P r i n t e m p s " ( R o g e r 
D u c a s s e ) , " M a r c h e " ( K r a s a ) , " P o è m e d e l ' A p r è s -
M i d i d ' u n F a u n e " ( D e b u s s y ) " L e s F r é l u d e s d e s 
A c t e s 1 e t I I I d e s M a î t r e s C h a n t e u r s " ( W a g n e r . ) . 
A u x c o n c e r t s d e s 11 et" 1 2 , l e p r o g r a m m e é t a i t 
e n t i è r e m e n t c o n s a c r é a u x c o m p o s i t e u r s r u s s e s : 
" L a g r a n d e P â q u e R u s s e " ( R i m s k y - K o r s a k o w ) , 
" E n t r ' a c t e d e K h o w a n t c h i n a " ( M o u s s o r g s k y ) " P e ­
t i t e S u i t e b u r l e s q u e ' R e n a r d ' " ( S t r a v i n s k y ) é c r i t e 
p o u r o r c h e s t r e r é d u i t . 2 t é n o r s e t 2 b a s s e s . L e s 
s o l i s t e s f u r e n t J o s é D e l a q u e r r i è r e , H a r o l d H a n s o n . 
J o h n B a r c k a l y , H u b e r t L i n s c o t t a v e c C a r l o s S a l -
z e d o a u p i a n o . L e p r o g r a m m e s e t e r m i n a i t a v e c 
l a " S y m p h o n i e M o A e n r é m i n e u r " rte S c h u m a n n . 

Q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , c ' e s t - à - d i r e l e s 7 e t 
9 a v r i l , S t o k o w s k y e t s o n o r c h e s t r e a v a i e n t d o n n é 
l e u r d e r n i e r c o n c e r t c o n s a c r é s p é c i a l e m e n t a u x 
e n f a n t s a v e c u n p r o g r a m m e b i e n l u i t p o u r l e u r 
p l a i r e : " O u v e r t u r e d e G u i l l a u m e T e l l " ( R o s s i n i ) , 
" V a l s e d u D a n u l l e B l e u " ( S t r a u s s ) , " O u v e r t u r e d e 
1 8 1 2 " ( T s c h a i k o w s k y ) , " D a n s e s B o h é m i e n n e s , 
' C a r m e n ' " ( B i z e t 1, " L a C h e v a u c h é e d e l a V a l -
k y r i e " ( W a g n e r ) , l e d e r n i e r m o u v e m e n t d e la 
" S h é h é r a z a d e " ( P ^ i m s k y - K o r s a k o w ) e t s u i t e e n ­
t i è r e d e " P e e r G y n t " ( G r i e g ) . E r n e s t i n e S c h u m a n n -
H e i n k a d o n n é u n r é c i t a l l e SI m a r s d e r n i e r a u 
p r o f i t d e s V é t é r a n s d e l a G r n n d e G u e r r e a l ' A c a ­
d é m i e d e M u s i q u e . 

D a n a c e t t e m ê m e s a l l e , l e 12 d u m o i s d e r n i e r , 
l e g r a n d v i o l o n i s t e M i s c h a E l m a n s ' e s t f a i t e n t e n d r e 
d e v a n t u n p u b l i c m o n s t r e . 

L e p u b l i c q u i a s s i s t e a u x c o n c e r t s s i i n t é r e s s a n t s 
d e l ' o r c h e s t r e d e c e t t e v i l l e à r é p o n d u à l ' a p p e l d e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l ' o r c h e s t r e e n f a i s a n t c o n n a î t r e 
p a r é c r i t s e s p r é f é r e n c e s p o u r l e s d i f f é r e n t e s 
o e u v r e s ' i n t e r p r é t é e s d u r a n t le c o u r s d e l a s a i s o n 
f]ui v i e n t d e s e t e r m i n e r . C ' e s t a i n s i q u e l e p l u s 
g r a n d n o m b r e d e v o t e s o b t e n u s j u s u u ' l c i , l ' a é t é 
p o u r " L a S y m p h o n i e " d e C é s a r F r a n c k , p u i s v i e n ­
n e n t l a " 5 i è m e " e t l a " G l è m e S y m p h o n i e " d e T s c h a i ­
k o w s k y , e t e n t r o i s i è m e l i e u l a " 5 i è m e S y m p h o n i e " 
d e B e e t h o v e n . " L ' O u v e r t u r e d e L é o n o r e " d e B e e ­
t h o v e n a r e ç u 4 v o t e s d e p l u s q u e c e l l e d e " T a n n -
h a u s e r " d e W a g n e r e t c e l l e - c i 3 9 v o t e s d e p l u s 
q u e 1 ' " O u v e r t u r e " d e R i e n z l , c e p e n d a n t s i b e l l e . 
L ' o e u v r e q u i r e ç u t l e m o i n s d e s u f f r a g e f u t u n e 
s u i t e p o u r o r c h e s t r e d e D e e m s T a y l o r . 

L e o p o l d S t o k o w s k y v i e n t d ' ê t r e c r é é C h e v a l i e r d u 
C o l l è g e R o y a l d e M u s i q u e d e L o n d r e s . 

M I N N E A P O L I S ( M i n n . ) 

1 / O r c h e s t r e d e M i n n e a p o l i s a d o n n é s o n d e r n i e r 
" P o p " c o n c e r t d e l a s a i s o n l e 3 0 m u r s d e r n i e r . 
L e p r o g r a m m e s e c o m p o s a i t d e l a " i i i è m e S y m p h o ­
n i e e n r é m i n e u r " d e T s c h a i k o w s k y , " S u i t e P e e r 
G y n t . N o 1 " ( G r l e g ) " F a n t a i s i e " ( S c h e l l i n g ) " L e s 
P r é l u d e s " ( L i s z t ) . L e c h e f H e n r i V e r b r u g g h e n 
c o n d u i t d ' u n e f a ç o n t r è s a r t i s t i q u e . I l a d o n n é a u 
c o u r s d e l a s a i s o n d e s o e u v r e s I n t é r e s s a n t e s t e l l e s 
q u e l a " S y m p h o n i e N o 1 e n d o m i n e u r " d e B r a h m s 
u n e b e l l e " S u i t e " p o u r o r c h e s t r e d e D e e m s T a y l o r . 
L a v i o l o n i s t e f r a n ç a i s e R e n é e C h e m e t s ' e s t f a i t e n ­
t e n d r e a u c o n c e r t d u 2 1 m a r s d a n s l e " C o n c e r t o " 
d e S a i n t - S a ë n s . 

C h a l i a p i n , l a b a s s e r u s s e , a d o n n é u n c o n c e r t l e 
fi a v r i l d e r n i e r e n c o m p a g n i e d e R u d o l p h P o l k , 
v i o l o n i s t e e t F e o d o r K o e n n e m a n n , p i a n i s t e . 

L e M i n n e a p o l i s S t r i n g Q u a r t e t a d o n n é s o n p r e ­
m i e r c o n c e r t l e 14 m a r s d e r n i e r a v e c l e c o n c o u r s 
d u p l a n i s t e H a r r i s o n W a l l J o h n s o n - d a n s u n " Q u i n ­
t e t t e " t ie S c h u m a n n . C e t e x c e l l e n t q u a t u o r s ' e s t 
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Bostoo Symphony Orchestra 
Ses débuts, ses directeurs. Pierre Monteux. 

Saison 1923-24. 

Le récit détail lé de l 'organisation et du 
développement prodigieux de l 'Orchestre Sym­
phonique de Boston, ce corps de musique qui 
a at teint une réputa t ion mondiale et qui a 
l'ait de Boston un impor tan t centre de mu­
sique, consti tue une longue et impression­
nante histoire, où il faudrai t consigner les 
rudes et pers i s tan ts efforts des amis de l 'art 
musical et des organisa teurs , de même que 
les jouissances intellectuel es que cet or­
chestre a données. Nous ne pouvons, faute 
d'espace, donner ici qu'un pâle résumé de 
l'histoire de ce célèbre corps de musique qui 
est venu à Montréal il y a quelques semaines 
et qui a été si applaudi . 

Fondation 

En 1881, feu le major Henry L. Higginson 
réalisait le premier rêve et la première aspi­
ration de sa vie en fondant à Boston un 
orchestre symphonique complet, phénomène 
rare à cette époque. Musicien distingué, 
soldat, financier, doué à un haut degré d'es­
prit de civisme, M. Higginson eut le mérite 
de croire le premier qu'il existai t un public 
musical capable de supporter cette entre­
prise. N 'épargnan t aucune dépense, il enga­
gea alors les meil leurs musiciens disponibles 
d'Europe pour remp ir les cadres de son orga­
nisation, et fit venir en Amérique, l'un après 
l'autre les plus grands directeurs du monde 
afin qu'ils prê tassent leur génie individuel 
et que leurs ta lents et leurs connaissances 
ainsi réunis fissent fructifier les efforts des 
musiciens en vue d'obtenir un ensemble 
parfait. 

Premières épreuves et premiers succès 

Lors de sa fondation, l 'Orchestre Sympho­
nique de Boston ne comptait que 60 musi­
ciens et il é ta i t d i r igé par Georges Hensche' , 
musicien célèbre de cette époque. Les musi­
ciens de cette société s 'étaient engagés à ne 
jouer que sous un seul directeur et de ne 
pas abaisser leurs ta lents en prê tant leur 
concours à des organisat ions de second 
ordre. L'Orchestre Symphonique ne devait 
de plus exécuter que la musique la plus 
bel e, les considérat ions ar t is t iques devaient 
primer tout, le directeur devait avoir con­
trôle absolu. Ces règles sont encore en vi­
gueur aujourd 'hui . A cette époque de for­
mation, la discussion étai t parfois chaude 
L'administrat ion, les prog ammes étaient 
vivement cri t iqués et aussi vivement défen­
dus. On allait jusqu 'à a t taquer l'existence 
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même de l'orchestre sous prétexte que c'était 
une entreprise peu sage. Les événements 
prouvèrent que le fondateur avai t ra i son: 
d'année en année, les succès grandissants 
couronnèrent les efforts des musiciens et de 
leur dévoué directeur. 

Les directeurs de marque 

Le second directeur, Wilhelm Gericke, 
engagé en 1S84, était un musicien consom­
mé, un rude travailleur qui cultiva avec 
succès l'ensemble de l'orchestre et l'amena 
à l'état traditionnel de perfection qu'on lui 
connaît aujourd'hui. En 1889 vint Ar thur 
Nikisch, directeur très bri l 'ant , auquel suc­
céda Emile Pauer en 1S93. M. Gericke repris 
la direction de l'orchestre et la conserva du­
rant huit ans ; ce fut pendant cette période 
que fut construit, en 1900, le Symphony Hall, 
spécialement pour l'orchestre. 

Depuis, l 'orchestre a été dirigé par MM. 
Karl Muck, 1906-190S; Max Fiedler, 1908-12; 
Karl Muck, 1912-191S; Henry Rabaud. 191S-
1919 et Pierre Honteux 1919-24. Fai t digne 
d'être signalé, c'est que tous ces directeurs, 
à l'exception de Arthur Nikisch, sont encore 
vivants. 

Pendant les années précitées l 'Orchestre 
Symphonique atteignit la préominence. La 
perfection d'exécution de la Symphonie de 
Boston était devenue la merveille de l'Amé­
rique et même du monde musical entier. 

Pierre Monteux 

Dans l 'automne de 1919. Pierre Monteux. 
reconnu comme l'un des plus bril lants direc­
teurs du siècle, accepta le poste de directeur, 
mais ne put se libérer de ses engagements 
antérieurs que pendant une brève période 
a ors qu'il présida aux concerts de la Sym­
phonie pendant cette saison. Il devint direc­
teur permanent durant la saison de 1919-20. 

Depuis qu'il a pris la direction de l'Or­
chestre Symphonique. il y a cinq ans, il y a 
eu quelques changements dans la nature des 
concerts, car la personnalité du directeur se 
reflète naturel ement sur le corps qu'il di­
rige. Il devint de suite évident qu'il t i ra i t 
parti le plus possible de l'ensemble remar-
nuable de cette organisation, ensemble dont 
il avait hérité. 

Une qualité qu'aucun de ses prédécesseurs 
n'avait possédé à un degré aussi é'evé se 
dégagea bientôt de ses programmes: c'est 
que le directeur ne favorisa part iculièrement 
aucune école de musique, mais qu'il s'appli­
qua à trouver ce qu'il y avait de meilleur 
dans chacune d'elle. 

Fin interprète des chefs-d'oeuvre sympho-
niques de longue date, qui, comme de droit, 
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remplissent les pr incipaux numéros de ses 
programmes, il est encore un véri table pro­
phète de la musique de son temps. Ses pro­
grammes sont variés et in téressants . 

Lorsque Pier re Monteux p r i t la direction 
de l 'Orchestre, une longue et dist inguée car­
rière en Europe et en Amérique l 'avait sin­
gulièrement préparé. Il avai t d'abord acquis 
une grande renommée, dans sa jeunesse, à 
Par is sa ville natale, dans des concerts de 
salon. Il découvrit bientôt sa vocation de 
directeur et il devint une figure bien connue 
dans les Concerts Colonne et au t res des prin­
cipaux orchestres de la capitale française 
ainsi qu'à l'Opéra et dans ses propres "Con­
certs Monteux" du dimanche après-midi, où 
il préconisa un genre de musique hard i qui 
souleva des démonst ra t ions et des contre-
démonstrat ions dans les audi to i res . 

Pendant quatre ans il fit des tournées en 
Europe comme directeur du Ballet Russe et 
vint pour la première fois en Amérique à la 
tête de cette organisat ion. U fut subsé-
quemment nommé directeur français du Me­
tropolitan Opera House à New-York. De là, 
il vint prendre la direction de l 'Orchestre 
Symphonique de Boston où, ses ta lents ra res , 
ont eu leur p us bel épanouissement. 

A l 'automne, P ie r re Monteux passera son 
bâton de directeur à Serge Koussewitsky. 
Cet i l lustre directeur, ce musicien accompli 
dont le terme d'office est expiré s'est part icu­
l ièrement dist ingué par l 'ensemble d'exécu­
tion, la beauté de ton qu'il s'est infatiga­
blement appliqué à obtenir du ran t cinq ans . 
U a été grandement loué pour avoir obtenu 
la perfection d'exécution qui sied si bien à 
ia renommé de l 'Orchestre Symphonique de 
Boston. 

P ier re Monteux a créé un précédent dans 
les concerts symphoniques dont on gardera 
le souvenir longtemps après qu'il sera r e n t r é 
dans son pays. Ses programmes sont uni­
ques, la routine n'y t rouve aucune place; par 
contre, il y fait en t re r la meil leure musique 
des différentes écoles nat ionales et il sai t 
dis t inguer quelles des compositions nouvelles 
méri tent d'être reconnues. 

Cinq ans comme directeur de la Symphonie 
de Boston est un long stage et n 'a été dé­
passé que par ceux de Wilhelm Gericke et 
Karl Muck. La dernière saison de l'Or­
chestre a été marquée par l 'exécution de pro­
grammes t rès br i l lants et P ier re Monteux 
laisse une organisat ion des mieux qualifiées 
peut-être du monde entier , capable d'exécu­
ter avec une précision v ra iment admirable , 
un a r t consommé, les grandes product ions 
musicales. 

Les Concerts de ia Symphonie 

Duran t les quaran te ans de son histoire 
la Symphonie a sensiblement étendu le cours 
de ses tournées, bien qu'il ait toujours donné 
régul ièrement des séries de concerts, depuis 
trente-cinq ans, à New-York et dans diffé­
rentes villes de l'Ouest et du Sud. En 1915, 
l 'Orchestre fit une randonnée mémorable à 
t ravers le continent en se r endan t à l 'Expo­
sition In ternat ionale Panama-Pacif ique. 
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Le corçcert de la Symphonie 
de Bostor) 

(mi Théât re St-Denis. le 23 avril i 

;<rn Alfred Laliberté, pianiste. 

E Concert de l 'Orchestre dedernière page où les 
Boston aura i t pu être un triomphalement le 
t r iomphe comme le lut c •lui 
de l 'Orchestre de Philadelphie 
dir igé par Stokowsky. Il n'a 
rempor té qu'un demi-succèn. 

M. Monteux nous est apparu beaucoup 
moins grand que sa réputat ion. D'une 
façon générale, il apporte dans l'exécution 
de cer ta ines oeuvres une modération el 
même une Indifférence qui nous décon­
cer tent . C'est ainsi qu'il a dénaturé I h s 
pages vigoureuses et mouvementées du 
Vaisseau Fantôme de Wagner. 

L'ordonnance même du programme n'était 
pas t rès heureuse. Wagner et Scrlabine 
souffraient du voisinage de Charpent ier . 

Les Impressions d'Italie, sont réussies au 
point de vue de l 'écri ture mais el 'es sont 
d 'une effarante vulgari té de pensée. L'habi 
leté du mét ier ne suppléera jamais l'éléva­
tion du sentiment ni la puissance de la con 
ception. Chez Charpent ier , les moyens 
d 'exécutions seuls offrent un certain intérêt . 
On doit regre t te r que cet te science ne soit 
pas mise au service d'une inspirat ion plus 
relevée. 

La Valse de Ravel nous offre le même 
gaspillage de moyens techniques. Nous 
sommes en présence d'un pastiche fantai­
siste et savamment compliqué de la valse 
viennoise dont les thèmes sont empruntés à 
St rauss . C'est une écla tante draper ie qui 
se déroule dans le vide. 

M. Monteux ne s'est pas montré à la Hau­
teur du "Divin Poème" de Scriabine dont II 
nous a donné une lecture incolore et écour-
lée. Il y a dans cet te symphonie puissante, 
lyrique, exa l tan te au t r e chose que des é ta ts 
d 'âme sages, mesurés , insipides. Un souffle 
su rhumain , spiri tuel , divin s'en dégage et 
M. Monteux ne l'a pas senti . Bien plus, il 
a défiguré cet te oeuvre, non seulement par 
une in terpré ta t ion trop molle, mais par des 
amputa t ions maladroi tes et inadmissibles. 
Le premier mouvement manquait de ce carac­
tère mystérieux et tragique indiqué par l'au­
teur lui-même. Le développement qui suit 
et conduit à un écroulement formiilnhle ne 
fut pas in te rpré té avec plus de respect 
pour la pensée de l 'auteur. Etait-ce défaut 
de compréhension ou insuffisance de moyens 
d'exécution ? . . . 

Le délicieux thème que Scrlabine qualifiait 
de mystérieux et légendaire au lieu de res­
sor t i r à t ravers les arabesques qui voltigent 
tout au tou r fut complètement noyé. Toute 
cet te par t ie manquait totalement de couleur, 
de con t ras te et d ' intensi té . Le public a néan­
moins applaudi , gagné par les qualités intrin-
sèques de la musique elle-même. 

SI le premier mouvement fut dépourvu de 
yrundiosc et de divin, le second mouvement 
"Voiuiités" fut, à cer ta ins moments , magni­
fique. Il y manquai t toutefois cet te subt i l i té 
de flamme, si par t icul ière à Scrlabine, cet te 
souplesse et cette l impidité qui évoquenl îles 
chants d'oiseaux dans une forêt envelop­
pante et fraîche? Presque lout le finale fut 
Joué dans un mouvemenl lourd, empé t r î cl 
t r a î n a n t . . . L 'auteur voulait qu'on y sentit 
une "joie éclatante". M. Monteux y a rem­
placé l'éclat, le transport et ['ivresse par une 
monotonie et un inqualifiable manque d'en­
thousiasme. Est ce là rendre Justice â une 
oeuvre? Le même reproche s'applique n la 

cuivres proclament 
thème de la volupté 

que les violons délirent frénétique-lundis 
ment. 

U convient tout de même de remercier .M 
Monteux de nous avoir donné cette Inadé 
quale lecture d'un chef-d'oeuvre plutôt que 
ne nous avoir imposé i comme le programme 
proposé précédemment à M. Bourdon le 
prouve) l 'Insignifiante Symphonie de Dvorak 
intitulée le "Nouveau Momie", si à l'audi­
tion du "Diriii Poème" l'on n'a pas découvert 
toutes les richesses de l'âme de Scrlabine 
et pour cause — on a pu tout de même 
constater que cet au t eu r ne recherchait 
pas comme tant d ' ignares l'ont préten­
dus — les choquantes discordances, l'absence 
totale de mélodie et de vraie musique donl 
cer ta ins compositeurs modernes se sont faits 
une si détestable spécialité 

Après la Symphonie de Scriabine. il nous 
l'ut pénible de descendre jusqu'à des oeuvres 
aussi platement insignifiantes ou pompeuse­
ment villes telles que les / m pressions de 
Charpent ier et la "Valse" de Ravel. C'eat 
pour un auditoire affamé de musique un 
bien maigre régal 
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POUR L'AMOUR DE L'ART 
.lu inumi nt ilnllcr sous presse, nous rêve­

rons de notre déroué collaborateur M. Alfred 
Laliberté. pianiste, eel articli intitule "Pour 
In m our d i.irt". i c n f quelques instants 
après le COUeert de l'Orchestre Symphonique 
île Monti i ut. ilu l.'i mai, nu coin H duquel un 
public cntlmusiiismi orationna lonyuinnnt 
nos excellent* musiciens montiènlnis. 

Comprenant la mission sacrée de la mu­
sique et son effort au développement de lu 
culture générale, quelques fervents de l'Art 
musical, encouragés et soutenus par les 
gestes de cer ta ins Mécènes, tentaient récem­
ment, de Jeter les bases de la formation d'un 
orchestre symphonique dans nuire ville. 

Trois concerts ont été donnés, et par le 
choix des programmes, par lu quali té de 
l'exécution, par l'affluence croissante du 
public â ces audit ions, nous devons recon­
naî t re que les bons efforts des initiatives de 
la première heure n'ont pas été vains. 

L'orchestre exis te ; le mouvement est plein 
il,- promesses, il faut affermir son maintien 
el lui assurer un prolongement viable 

Nous entendons clamer fréquemment 
de nouvelles élites sourdent a travers 
rangs, dans les divers domaines de 
activi tés Intellectuelles et art ist iques. 

11 ne suffit pas île regarder ceux qui jettent 
en terra d> riches mnlisnnn. d 'entendre la 
voix de ceux qui prêchent ; il faut coordonner 
les efforts. Il faut vouloir, agir , créer. 

l'n orchestre ne s'Improvise pas; Il ne con­
naît pas. Comme Minerve, le privilège de 
sort i r , loul a rmé, du cerveau de Jupiter . 

Il faut le préparer, le soutenir. s 'Intéresser 
à s e . progrès. 

Il v a tant de choses qui se liguent pour 
venir souiller c e que nous alliums, tenter de 
briser c e que nous adorons, déchiqueter ce 
qui fuit notre Joie, qu' i l nous faut déployer 
une ferveur plus frémissante pour loule 
réalisation de nos besoins spiri tuels, de nos 

q u e 

n n.-
nos 

>lni I !»•_'» 

aoifs d'Infini, Le nouvel m . h.s i re. nous la 
direction compétente et chaleureuse île M 
Cagnler. a fait preuve d'une cohésion el 
• le qualités d ' Interprétat ion que nous sommes 
heureux de reconnaître 

Animé d'une fol capable de briser tous les 
obstacles, le chel de cette organisation .1 
témoigné d'un courage et d'un dévouement 
qui lui assurent la r e i onnalssalice de ton 
| ,s amis de la cause musicale à Montréal 

Art de l'Intelligence en même temps qui­
lle la sensibilité, véhicule des sentiments les 
plus purs, la Musique nous conduit dans le 
monde de l'idéal, elle nous rend meilleurs 
• t possède la vertu de nous faire trouver 
plus belle notre éphémère vie. 

Encourageons l 'oeuvre de ceux qui . Inter 
prêtes de sent iments et d 'une pensée supé 
rleurs. nous convient à respirer et à goûter 
l 'atmosphère des chefs-d'oeuvre el nous Inci­
tent à développer en nous un peu plus d'har­
monie et de lieailté. 

Alfred LALIIJKIITK 
Pianisti composilcui 

O , 

Les rrjarchands d e m u s i q u e c a n a ­
d i e n s vont-I ls s e sourrjettre ? 

La Commission Fédérale Américaine, après 
avoir é tudié la chose pendant plus d'une 
année, a décidé de met t re en vigueur une 
décision qu'elle vient de prendre par laquelle 
elle obligera, à part i r du 1er juin prochain, 
tout édi teur de musique américain , à marquer 
sa marchandise I musique en feuilles déta­
chées, part i t ions, l i t té ra ture musicale) au 
prix marqué à être vendu: net. c'est-à-dire 
sans aucun escompte accordé Jusqu'ici aux 
professeurs. Or. on est en droi t de se de­
mander quels profits réal iseront , à l 'avenir, 
les marchands de musique canadiens en 
regard des profits des marchands de musique 
américains, quand on sait que les premiers 
doivent payer des droi ts de douane d'environ 
17'j qui les met t ront dans une situation, 
pour le moins t rès inférieure il leurs con­
frères américains. Ne seralt-ll pas préfé­
rable que les édi teurs amér ica ins fassent 
une revise de leurs prix pour toute mar 
ebandise envoyée au Canada, comme l'a tou­
jours fait, du reste par le passé, la maison 
Sain Fox Co. de Cleveland? Et que devien­
dra l 'escompte accordé jusqu'ici aux profes 
seurs et aux communautés religieuses? Il 
sera sûrement appelé à d ispara î t re pour faire 
place à un prix uniforme pour tout le public, 
ce qui revient à dire que le 1er juin prochain, 
il y aura une baisse générale dans le prix 
de la musique (édition amér i ca ine ) . 

Notre représentant est allé Interviewer, 
ces jours-ci. quelques-uns des principaux 
marchands de musique montréalais , et. a 
l'exception d'un seul, tous se sont accordés 
à dire que ce nouveau système du prix mar­
qué net est de beaucoup supér ieur il la pra­
tique établie jusqu'Ici de donner un escompte 
Ils y voient moins de comptabili té, par a 
même moins de sujet d 'er reurs , et surtout 
ils y volent pour le public en général , une 
raison majeure de faire un achat plus pro­
noncé de musique, et ainsi , une hausse dOfl 
affaires s'en suivrait Cependant les mur 
cliands de musique canadiens exigeront ou 
tout au moins demanderont une revise du 
prix marqué pour le Camilla, ca r au t rement , 
les effets de lu mesure seront désastreux 
pour eux. 

Que fera le professeur il qui on enlève 
l 'avantage toujours accordé jusqu'ici de bé-
néflcier d 'une remise? C'est un sujet que 
nous aimerions t ra i ter el nous ser ions t rès 
reconnaissants à ceux qui désireraient faire 
Connaître leur opinion de bien vouloir nous 
l 'écrire et nous l'exposer. Comme Ils seront 
les premiers fi en souffrir, il est Juste que 
nous niellions notre revue â leur disposition 
afin de refléter leurs vues sur un sujet de 
la plus haute Importance. 

(Suite à la page 34) 



(Sui te de page 4) 

fluence de Wagner en dehors de certains 
procédés, de cer ta ins enrichissements de la 
syntaxe orches t ra le? Regardez au contraire 
combien se prolongent tenace l'influence des 
[fusses, l 'influence des musiques exotiques. 
C'est évidemment que le côté méditatif de 
l'âme al lemande nous est contraire. 

Qu'on ne me fasse pas dire toutefois que 
la musique française n'est pas sentimentale. 
(Toute musique l'est par défini t ion). Elle 
IVst différemment, voilà tout. Le sentimen­
talisme allemand est sensuel, de là son 
arrêté, sa puissance de débordement, son 
imprécision magique et t roublante ; le senti­
mentalisme français est intellectuel. C'est 
un jeu de l 'esprit à propos de l'envoi des 
sons; de là la quali té de sa tendresse, sa 
grâce mièvre parfois, sa mesure, sa délica­
t e s s e . . . Schuber t d'un côté, Fauré de 
l'autre qui résument t rès parfaitement le 
génie sent imental des deux races. 

Le propre de la musique française sera ce 
goût des sons pour eux-mêmes, pour leur 

lumière, leur tristesse, leur joie qui fait d'un 
Debussy, d'un Ravel ou d'un Couperin des 
musiciens plus absolument musiciens que 
Beethoven ou Brahms. Vous me direz que 
je confonds art istes et virtuoses. La vir­
tuosité est chez elle de l 'autre côté des Alpes. 
Chez nous, ce qui domine, c'est l 'amour de 
la belle matière chatoyante, bruissante, vi­
vante, amour que l'on trouve chez Saint-
Saëns derrière son formalisme étroit et la 
sécheresse de son imagination, chez Coupe­
rin le Grand, chez ce Descartes de la mu­
sique. Rameau, dans l'opéra-comique, dans 
les plus jolis coins de Lalo, de Gounod, de 
Massenet, de Delibes, de Bizet. 

On dirai t que la matière n'existe pas pour 
Franck, chez les autres musiciens de France 
elle est avant tout. Elle pare adorablement 
les rêveries délicates, agiles, claires, mélan­
coliques et quand derrière le jeu raffiné ds 
l'esprit il y a la tendresse émouvante et 
simple d'un grand coeur, l'oeuvre miracu­
leuse de Fauré surgit. 

La musique française est l'oeuvre d'une 
élite s 'adressant à une élite. L'âme popu­

laire est aussi loin de Debussy, de Ravel, 
que de Ronsard, de Wat teau ou de Samain. 
L 'ar t français et la musique française par t i ­
culièrement est un a r t de bourgeois raffinés, 
d'intellectuels et c'est de là que découlent 
ses qualités d'élégance, de mesure, de finesse, 
de vérité psychologique. 

Il a manqué à J'art français de Ronsard 
à Verlaine et à Samain, de Racine à 
i l . Paul Claudel, de Claude Lor ra in et de 
Poussin à MM. Matisse et Maurice Denis, de 
Josquin des Prés à Fauré et à F loren t 
Schmitt , d'avoir plongé ses rac ines dans 
l'âme même de la France, de s'être renou­
velé sans cesse à la fontaine de Jouvence du 
génie populaire et c'est peut-être pour avoir 
négligé cette source d 'humani té qu 'à notre 
a r t depuis Rabelais et depuis les g rands 
architectes d'Amiens, de Char t res , de Par i s 
et de Reims fait défaut ce rayonnement uni­
versel et supérieur qui auréole les Mozart, 
les Bach, les Dante, les Sophocle, les Shake­
speare, les Raphaël et les Goethe. 

Paul de STOECKLIN. 
(Le Courrier Musical) 

LA V E L O U T y 
d e D I X O R 

P A R I S 

Ce que dit 

Madame 

Gabrielle 

Robinne 

de la Comédie 

Française qui 

lient d'entrer 

à la Maison 

de Molière : 

"Pour 

la beauté des 

mains et du 

décolleté, il 

n'existe rien 

de mieux 

que la 

l'elouty de 

Dixor." 

Hygiène & Beauté 
des Mains & du Visage 

Splendeur des Bras et du Décolleté 
par 

Ha $eloutp k 
}3aris 

qui seule remplace Crème el Poudre 
sans tacher 

Prix: $1.25 

L'Eau Epilophage Dixor 
enlève Poils t i Duvets 

Application facile, sans danger 
Prix: $2.50 

(.es- produits sont en vente dans les grands magasins 
et dans les bonnes pharmacies 

CONCESSIONNAIRES: 

ROYER & ROYER 

753 SAINT-DENIS MONTREAL 

TEL E. 3377-F 

Que vous désiriez une photographie -de luxe ou 
une photographie la plus simple, vous aurez 
entière satisfaction à 

jCa {Photographie oCarose 
468 ST-DENIS, coin Sherbrooke, MONTREAL 

L E R E G I S T R E D E S 

G A R D E S - M A L A D E S V I L L R - M A R I E 
V o u s f o u r n i r a e n t o u t t e m p s e t e n t o u t e s c i r c o n s t a n c e s d e s 
i n f i r m i è r e s d i p l ô m é e s , c o m p é t e n t e s , a v e c l e s q u e l l e s t o u s l e s 
s u u e i s i n h é r e n t s â l a m a l a d i e o u à l a c o n v a l e s c e n c e s e r o n t 
a u é u u é s d a n s u n e l a r g e p r o p o r t i o n . 

M a d e m o i s e l l e F . H A Ï D E X 10S2 S H E R B R O O K E E S T 

( G a r d e - m a l a d e d i p l ô m é e d e l ' H ô p i t a l N o t r e - D a m e ) T e l . E s t 3 4 4 G 

PIANOS REMIS A 
NEUF 

L'ATELIER L E MIEUX 
OUTILLE E T L E 

PLUS CONSIDERABLE 
A MONTREAL 

MICHAUD & CIE 
LIMITEE 

51S, BUE RACHEL EST 
TEL. BELAIR 0366 

Le PERIL de la NEGLIGENCE 
Ce qui commence par un simple MALAISE, conduit souvent à 
de graves complications. Ce simple mala i se est un moyen, de 
la NATURE de nous aver t i r du DANGER. Si votre VUE est 
défectueuse AGISSEZ PROMPTEMENT. Nos VERRES sont 
de Qualité Supérieure. 

>"<>s PRIX sont de $3.00 à $9.00 complet, comprenant l'Examen 

F A V R E A U - L t é e 
L .FAVREÂU, 

Pour la 

V U E 
°PTïC\EÏ* 

O P T O M É T R l S T E 

T A I T -

197 Rue SAINTE-CATHERINE E ST 
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Le quatrième concert de l'Orchestre 

Symphonique 

A son quatrième concert qui a eu lieu le 2!> 
•le ce mois, l'Orchestre Symphonique tie 
Montréal exécutera le programme suivant: 
"Symphonie .\o J. Beethoven: Rhapsodie 
ranadienne. -Mackenzie; Piiiudr iet Valtret 
Chanteurs, Wagner; Huit vhanti nates. 
Liadow; et îles "suites" de Debussy. |)nk:is 
el .l'I:i(ly. 

L E C O L L E G E DE MUSIQUE 

" D O M I N I O N ' ' 

Fondé E U 1*94 Incorporé E N ISï.i 

l.e s )LLIILIUS est eni i i jê gmliilteiiiciil 

nui personne» <Jn 1 en fnnl In ILCNIMIIITR 

O M BRBWKR, F A G O . A M U * 

Secrétaire 

4 4 4 . rue Guy (angle Ste-Catherine). 

Tél. Up. 2463 

MONTREAL 

CONSERVATOIRE 

RACICOT 

Er.scignerr.cn! général de la musique 

Piano. Chant. Violon, Violoncelle, etc.. 

Solfège. Théorie et Harmonie 

Mlle RACICOT. directrice 

7G1, rue Sl-Dcnis Tél.: Est 734W 

L'Inst i tut ion des Aveugles 

'.t.'i nu- Ste-Catherine Oucut 

Montréal 

offre en vente les romances suivantes 

pour voix élevées 

V I L L I U R L . A L I L I E R L É : 

"Viens ILIIIIR les C H A M P S F L E U R I S " 10.60 
Votre S o u r i r e " 0.5(1 

"l.a Messagère" 0.50 

l e PrOf. P. I.. l l i l l e - l s l e 

Violoniste, qui avec le concours de Mlle 
Y.onne Martin, pianiste, donnera le 12 juin 
prochain en la salle paroissiale île l'Imma-
i ni. e ('• in e|ilion nue Kachel est I un con­
cert avec le programme suivant ! 

1 - Sonate en la majeur Iluendel 
Prof. Belle-lsle 

2.—al En valsant Stojowski 
lii Scherzo op. 33 No 6 Shilling 

Mlle .Martin 
3.—al Szardas Monti 

lu Cavotte Bach 
cl l.llhesfeund Krelsler 

Prof Belle-lsle 
4. -Sonate en ré majeur Ilaeiulel 

Pror. Belle-lsle 
M. Rolle-lsle jouera sur un violon ca­

l l ; ilien t'y rice Martin. 

o 

Edwln N Y I R E U J N A Z I 

l.e pianiste favori, qui est venu donner son 
troisième récital a Montreal le mois dernier. 

D O N A ( ' 0 \ A 

Le 'J et 10 avril dernier, les dames de 
llonaconn. organisèrent une soirée draina-
lique et musicale au profit de leur église : 
"Le Rayon Divin", telle fut la pièce inter­
prétée et oui remporta un succès magni­
fique. 

l.e t'omit '• s'était assuié du concours de 
deux artistes: Mme* Ari liamhutilt. de I)o-
naconu. it J. S Rivard, des Trols-Kivières. 
qui se firent entendre dans un répertoire trè3 

If al 1924 

choisi. I n bénéfice très appréciable fut le 
i - o u i nullement des démarches actives el g é -

n é r e u s e 8 que ces dames avalent entreprises 
avec tant de bienveillance 

Sauveur de la Pa t r i e 

Chant patriotique 
Canadien-français 

PAROLES de H. Vital 
MUSIQUE de R.-C. Larivière. c.s.v. 

Facile d'exécution 
K . v r u t r pour la premiere fois 
au pied du monument Dollard, 
a CariKon, le 24 mai VJ22, par 
|.-s >U-w> du Colli**;.- ltmirget 

R D I T I O N A : Cnupl r t» . ><i n - f ru in ù 4 v o i s 

n i l M c n . O r t l l H N L ' l ' O l l l | i l l l c n r l l | r n t ob l lgf . 
K I ' I T | t > . \ H : I ' o u p l r t H r i r»*frnln A 3 vo l* 

•i h n . . - - i t . - . . . . . . 1111.. t - 1 , . i n - n ' • • r • i • *: • 

B P l T I O N f : C n u p l r t » «•! r r f m i n A ï vo l* 
t -nu i r a . M V r r H i ' i ' t i i n i - . i . i . . 11, • n ' l. p i a n o 
paaVAfd m T v I r H I I*, f-illtluna A r t H 

E D I T I O N I) : C n u p l r t * r i r r f r n l n A l ' a n l w o n 
• •u A J v o l s f i t n l r a . nvt-f a r t o n i p H i t n r -
• i i rn t il*1 p l a n » i r a n M p n w * * ( t o u r vu lx 
I I H I > i - n n r 

K N V K . N T K 
..u Cotlèe* l l . i u rKf l . K I K H I I I I . IV 4 | 

••lir* lr» C I C T O I i l r «Millt • V l a t r i l l 
' • " t rilt* > l - l » M M i l l l l t | U t - , v | . . i . i r - IL 

A l 'Ac l imi Kninvnl***. 
.((i'i, n i r S | - | » . I I U . M o n l r . i l 

chAQttfl Mirton, 10 m.ium 

CHANT 
11.11 Itt'K S T - D K M S 

M é t h o d e françalae 
C I . E R I C Y du C O L L E T 
Mil» ALICE RAYMOND 
S r U l ; r.f- u, 

aée au C a n a d a 
T é l . : S l - I . u u l » I S 9 Î . I 

I I I . I C I I 1 I B A R Y T O N 

CONCERTA 
Ut ( I l A M P IIK M \ | | . 

Tél . M a i n IB.-Ï 

M....I r. „ I 

1 A I 1 I O I . A 

POIRIER 

l ' O N C K R T S 

R E C I T A L S 

Pn>r <tc chant 

i - u s t rtMUa 

Tél . s.-i.« r>i-.:. 

M m a si i . i i I N 
l ' i s o l a i » r i > i i . | i i . » i i r u r 

S > . | , , H i , n . I r M i i i N l l . i u * 

' I C A N N ! L A I 1 R E C Q U I C 
violoolale at 

Soprani. Irgrr 

ECOLE 
MORIN-LABRECQUE 

l l s i i i i « I m I m m (till Urblll A I»* p lu» i n m i l » « I f l u n a l t r i 

l ' h a u t , > « l i * r R r . T l t r u r i r , l l u r n n u i l a , < ' m i i p i i B i l i » i i 

Sol SHERBROOKE EST 
I I I I M I 1 K A I . 

T é l é p h o n a Kat I l o t 

T » u a Ira inula II y a g r a n d c o n i a i l d o n n é ea-

r l u a . t e i t i r n t p a r Ira é lévaa da I R ro l e I . a d m l a a l o o 

A CM ,<<>nr«ila ant a u r i n v i t a t i o n a t p r r a e n t a t l o n 

d una t a r i r . lr I K I ' . l t Mor in • l . a b r r c u u r 

Mme Moiinl.abrccque tit I auteur de la 
fameuse Méthode de piano Marin l.abretque 

univeisellement répandue. 

D A N T E B E L L E A U 
l ' i i i ini ; l . ' i i r l i l ' i i i t r r p r r l r r ; Kn<<rl|f n r i i i r i i l r . ip i i l r . 

;IIIN )!•• l ' rnfa .H -n iu l m »'titir<.rn|p 
11*- t . - i i iur <lii .v v<»ynK^ ilt'lu'l*-!* A P a r l a 

Minlln : ROI M - H r i i l » I V I . k»i R . ; I N - J 

I S S A U R E L SALVAT( )R 
TF.CIIMQVE VOCALE — ART DU ('IlA.NT 
TIT Si E-C ATII ERIN E (M'EST, "(Je, Block" 

http://Er.scignerr.cn
http://Monlr.il


PAMPHILE LANGLOIS 
O r g a n i s t e û l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t l o n 

P R O F E S S E U R D E P I A N O 

A C C O M P A G N A T E U R 

7 9 0 A D E L O H I M I E R T é l . : B é l a l r 2 9 I 6 - F 

RAOUL PAQUET 
Elève de Abel Decaux, organlsta, 

Marc Delmas, compositeur, et 
Mme Pi l tan, p ianis ts (Par is) 

1054, RUE ST-DENIS 
T e l : St-Louls 1467M 

Mlle E. REMINGTON 
O r g a n i s t e à S t - I r é n é e 

S O L F E G E , P I A N O , O R G U E 

STUDIO, DS3 ST-DENIS, APT. A 
T é l . : S t - L o o i s - 1 8 0 0 - J 

~MARIE-LOUISE LAURIER 
O r g a n i s t e à l ' é g l i s e S a i n t - P i e r r e d e M o n t r é a l 

P R O F E S S E U R D E P I A N O , D ' O R G U E . D E P L A I N 

C H A N T , D E T H E O R I E E T D ' H A R M O N I E 

U n o r g u e e s t à l a d i s p o s i t i o n d e s é l è v e s 

a m o n s t u d i o . 

1 7 0 , R U E V I S I T A T I O N T é l . : E s t « 9 1 2 

T é l . : E s t 7 8 4 6 

J. E. SA VARIA 
P I A N I S T E 

7 9 6 S H E R B R O O K E E S T M O N T R E A L 

HECTOR 

Professeur 
de Piano 
459 ST-ANDRE 
Té l . : Es t 7737w 

T é l . B é l u i r 1 0 7 7 J 

HERVE CLOUTIER 
O R G A N I S T E D U J E S U S 

P i a n o — O r g u e — T h é o r i e 
H a r m o n i e 

1 0 7 4 A, R A C H E L E S T , M O N T R E A L 

Mme MONGENAIS-GADOURY 
SOPRANO DRAMATIQUE 

Leçons de chan t e t Concerts 
494, m e Marquet te , Tel. Belair 7197M 

BERTHE 

* I H l l ^ 773, Rue Shuter 
X A l l y t Apt. 4, Montréal 

W Ls Plateau 4059 
PIANISTE-ACCOMPAGNATRICE 

Cartes professionnelles 

LUCILLE 

DOMPIERRE 
" P r i x d ' E u r o p e 1 3 1 9 " 

PIANISTE—VIRTUOSE 
E l è v e d e F é l i x F o u r d r a i n e t G e o r g e s d e L a u s n a y 

d u C o n s e r v a t o i r e d e P a r i a . 

CONCERTS—ENSEIGNEMENT 
Srndio: 1 4 i y 2 rue Crémazie QUEBEC 
T e l . 2 5 5 1 - J 

A. J. irassarit 
P R O F E S S E U R D E C H A N T E T P I A N O 

M a î t r e d e C h a p e l l e c h e z l e s P P . d u S a i n t - S a c r e m e n t 

D i r e c t e u r d e l a C h o r a l e B r a s s a r d 

1 e r P r i x a u F e s t i v a l d e M o n t r é a l 1 9 2 3 

uns. K I ' F . S T - I I U B F . R T T é l . : S t - L o n l » S 9 3 7 

S t - L o u i s V 2 7 4 - M 

Mlle ANNETTE MIREAULT 
P R O F E S S E U R D E T H E O R I E E T P I A N O 

2 3 2 0 E S P L A N A D K M O N T R E A L 

Mlle Etiennette LEPTNE 
P r o f e s s e u r d e p i a n o . P r é p a r a t i o n à. t o u s l e s d e g r é s . 

L i c e n c i é e n M u s i q u e . 

1 9 3 P a r c G. E . C a r t i e r ( S t - H e n r i ) , 

T e l . V f e s t m o n n t 7 I 5 G - W M O N T R E A L 

T é l . : E s t 6 1 8 2 - J 

Mlle ZELLIANNA PESANT 
P R O F E S S E U R D E P I A N O . S O L F E G E 

E T T H E O R I E 

2(13 S H E R B R O O K E E S T 3 è m e é t a g e M O N T R E A L 

Mlle Marie Antoinette Milot 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

S p é c i a l i t é : P r é p a r a t i o n a u x e x a m e n » 

L e ç o n s d o n n é e s à d o m i c i l e e t a u S t u d i o 

4 1 8 L E T O U R N E C X T é l . C l a i r r a l 5 0 4 2 J M O N T R E A L 

G E R A R D - M A J E L L A 

G A M A C H E 
P I A N I S T E — P R O F E S S E U R 

S t n i l i o : 3 1 8 O R L E A N S T é l . : C L a i r v a l 4 7 3 7 w 

ROLAND BELISLE 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

2 1 S H E R B R O O K E E S T M O N T R E A L  

T é l . : E s t 4 3 3 3  

J. D. ARCHAMBAULT 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

P r é p a r a t i o n a u x d i p l ô m e s à ' t o u s l e s d e g r é s 

S t u d i o c h e z B o u v i e r L i m i t é e 

1 5 2 , S T E - C A T H E R I N E E S T T é l . E s t 1 7 5 2 

El! 
C H A N T E T 
PIANO 

20 DeLANAU-
DIERE 
Tél. S.-LS 3248J 

Mlle 
Aline M A S S E 

P I A N O — C H A N T 

E n s e i g n e m e n t d u f r a n ç a i s , a n g l a i s , i t a l i e n , e s p a g n o l 

P R I X M O D E R E 

Studio: 35 AYE DU PARC 
A p t . 10 T é ) . P l a t e a u 6 2 0 7 

Mme M. B. LIPPENS-RICARD 
P r o f e s s e u r d e p i a n o , v i o l o n , m a n d o l i n e , 

g u i t a r e , b a n j o . 
P r é p a r a t i o n a u x e x a m e n s à t o u s l e s d e g r é s . 

154 M A N U F A C T U R E 
T é l . V i c t o r i a 1 4 4 0 P o i n t e - S a i n t - C h a r l e i 

J. J- GAGNIER 
C H E F D ' O R C H E S T R E 

O r g a n i s a t e u r d ' O r c h e s t r e s p o u r O r a t o r i o s , 

O p é r a s , e t c . 

1 1 9 V I L L E N E U V E O U E S T , T e l . : S l - L o u i s 3 5 0 7 

Prof. Jean Goulet 
VIOLON, THEORIE, SOLFEGE 

270. RUE VISITATION Tél . Es t 218 

ADRIENNE DUSSAULT 
V I O L O N I S T E ; ; i 

C o n c e r t — E n s e i g n e m e n t ' 

M i l . S T - H E N 1 S . S t - L o n l s . S 5 1 3 - J . 

Mlle GABRIELLE D ARAGON 
P R O F E S S E U R D E V I O L O N 

L a u r é a t e d e l ' A c a d é m i e d e M u s i q u e d e Q u é b e * 

C o n c e r t s e t m a r i a g e s 

7 2 2 M A R I E - A N N E E . S t . L o u i s 3 1 8 6 

J . J . D E S R O C H E R S 
PROFESSEUR DE VIOLON 

(TRIO DESROCHERS) 
41. Rne Label le Montrés,! 
Tél . : Es t 454»w 

P . L . B E L L E - I S L E 
PROFESSEUR DE VIOLON 

Engagements pour concer ts 

Studio à ÎOSG RUE CARTIER, Montréal 

JOSEPH GIRARD 
P R O F E S S E U R D E V I O L O N 

1 8 3 3 . R U E N O T R E - D A M E E S T 

M a i s o n n e u v e T e l . C l a i r v a l 3 3 7 7 - w 

Mlle M. R, MEUNIER, prof, de 
piano. Lauréa te de l 'Académie 
de Musique. P r é p . aux diplômes 
tous degrés. Studio : 681 rue 
Berri. Tél . Es t 705Sw. 

Mlle Alida BERGERON, pro­
fesseur piano, diplômée Conser­
vatoire National, 2340 rue da 
Chateaubriand. 

Mlle F leure t t e JONCAS, diplô­
mée Cons. Royal, prof, chant , 

préparat ion à tous les degrés, 
25 Clément. Tel. Lasalle S266 t 

Mlle ALice FONTAINE, diplô­
mée Conservatoire National, pro­
fesseur de piano, 245 Bourbon-
nière, Maisonneuve. 

Mlle J . COUTURE, piano, sol­
fège, harmonie, prép. aux di­
plômes, tous degrés. 135 Ayl-
win. Tél. Clairval 6670-w. 

H E N R I DIRECTEUR-MUSICAL 

Actuellement en Europe 

Correspondance au soin de 

"La Lyre", 207 , rue Saint-Denis, Montréal 

OLIVIER BEAUDRY 
du Conservatoire de Boston 

Professeur de 

VIOLON 

Studio : 478a rue St-Denis, Montréal 
Tél. Es t 7437 

M. Beaudry est l 'auteur de "Caprice Joyeux", morceau pour vloloa 
et piano, en vente chez tous les marchands . 

LOUIS MICHIELS 
S O L F E G E — T H E O R I E — H A R M O N I E — E D U C A T I O N M U S I C A L E 

P r o f e s s e u r d e 
J E A N K A S T E R . P r i x d ' E u r o p e 1 9 1 S 

R U T H P R T C E . P r i x d ' E u r o p e 1 9 2 0 e t 1 e r P r i x d e m u s i q u e d e c h a m b r a 
d u C o n s e r v a t o i r e R o y a l d e B r u x e l l e s 

A L B E R T C O R N E L L I E R , é l è v e e t l a u r é a t d u C o n s e r v a t o i r e d e P a r i s 
G E R A R D e t R O L A N D P O I S S O N , é l è v e s d u C o n s e r v a t o i r e d e P a r i s 
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S t u d i o : 2 2 , R U E B I S H O P 
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E n s e i g n e m e n t m u s i c a l a u c o m p l e t p a r d e s p r o f e s s e u r s c o m ­
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Madame ïï w» tour monte, 
Mlruiiiuii. luiilon, inironlalue. 
Madame A c i tour monte. 
Si limit qu'eir peut monter ( ler i . 

Kilo «perçoit «on pane. 
Mironton, tonton, inirotitalue, 
E*le npcrçoit son pajce. 
Tout de noir habillé ( ter) . 

Beau pace! nli! mon lieau pane. 
M tonton, mlrontnine. 
1 :. , i pu»;. '! il, ' mon t.. n u p a c e . 
Quell* nouvelle upporteK? ( ter ) . 
Aux iinuvelt'» que J'iipporte. 
Mironton, tonton, iiilrontulnc. 
Aux noiivcll'n qua J'uppone, 
Vos beaux yeux vont i leurer ( ter) . 

Quittez vos habita roses. 
Mironton, lonion. inironinine. 
Quittez vos habits roses. 
Et vos sat ins brochés (1er). 

Monsieur d'MalbrouKli est mort. 
Mlronion, tonton, nilrouliiluc. 
Monsieur d'MnlhroiiKh esl mort. 
Bit mort et enterré (1er). 

J'Vnl vu porter en terre. 
Mironton, tonton, mlroiqninc, 
J'I'nl vu porter en terre. 
Par quatre z'olllelers ( ter) . 

L'un portail sn cuirassé. 
Mironton, tonton, mlrontnine. 
I /un portait sa cuirasse. 
L.'autre son bouclier ( ter) . 

I / u n portait son crnnd sabre. 
Sïlronlon. tonton, mlroninlnr, 
I /un portait son icrnnd snbre, 
L'autre ne portait rien ( ter) . 

A l'entour de sa tombe. 
Mironton, tonton, tiiirontalnc. 
A l'entour de SM tombe. 
Boinuriu l'on planta ( ter) . 

Old Stock Ale 
Mûrie à Poini 
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Prime pa r la Force e t p a r i a Qualité 


